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PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 15 mai.

Beserlt de S. HI. l ’Empereur
i  l ’í IDB de CAUF QÉXÉRÍ.L COSTE HEYDEK, CESr DB 

L’ÍTÁT-MiaOR OEKÍRAL.

Comte Théodore Loghiuovitch, ayant jogé 
opportun de procéder k la réforrae du régle- 
raent sur les obligations du Service militaire 
et d’apporter qnelques modifications k l’orga- 
ijioBtion de l'armée de terre de l’Empire, J’ai 
ordonné, k la fin de l’année 1870, l’institution 
de deux commissions spéciales appelées k éla- 
borer des projets détaillés sur ces deux ques- 
tions, sur les bases que J’avais préalablement 
indiquées.

L’expérience que vous avez acquise dans lea 
différentes sphéres d’activité de votre Service 
et votre zéle exemplaire M ’ont porté k vous 
donner un témoignage particulier de confiance 
en vous désignant comme président des deux 
commissions susmentionnées.

Aujourd’hui, aprés Tachévement deleurstra- 
vaux, J’ai eu la satisfaction de Me convaincre que 
la grande mission qui leur avait été confiée a été 
remplie avec connaissance de cause et en pleine 
conformité avec Mes vues. Le projet de régle- 
ment sur le Service militaire obligatoire, éla- 
boré sous votre direction, a tenu compte dans 
la mesure la plus compléte des intéréts les plus 
chers de notre patrie ; ses particularités loca­
les et civiles ont étó conciliées avec inlelli- 
gence et unifiées dans un code homogéne; les 
besoins d’un vaste et régulier complélement 
des forces armées de l’Empire alnsi que les né- 
cessités de la vie de famille, des travaux éco- 
nemiques et de rinstruction des populations ont 
été garantís dans une égale mesure.

Par ces travaux consciencieux, aiusi que par 
l’examen scrupuleux des questions complexes

concernant l’orgamsation de l’armée, vous avez 
dignement justifié la confiance que J’avais pla- 
cée en vous, et vous avez acquis de nouveaux 
titres k rezpression de Ma sincére reconnais- 
sance pour votre activité infatigable et d’une 
incessante utilité.

Je demeure pour toujours et invariablement 
votre affectionné

ALEXANDRE.
Tsarskoé-Sélo, 13 mai 1873.

(Invalide russe.)

dícobatA ns. (Rescrits da 13 mai.) Ordre de 
St-Álexandre Nevslcy, aux lieutenants-géné- 
raux aides de camp gónéraux Drentdn, com- 
mandant des troupes de la circonscription mi­
litaire de Kiew; prince Massalshy, cbef de 
l’artillerie de celle de St-Pétersbourg; aux 
conseillers privés Philosophow, chef de la di­
rection générale de la justice militaire et pro- 
cureor général militaire; Giers, membre du 
conseil du ministre des finances, et Koelow, 
chef de la direction générale et inspecteur en 
chef du Service de santé militaire.

Ordre de VAigle-Blanc, aux conseillers pri­
vés de Gerngross, sénateur, et BékUmischeto, 
membre du conseil du ministre de l’intérieur, 
ainsi qu’au lieutenant-général Mestchérinev), 
adjoint du chef de l’état-major général.

Grand - crot* de seconde classe de Vordre 
de St-Vladimir, au général-major YaJcimo- 
vitek, adjoint du chef de la chancellerie du mi- 
nistére de la guerre.

Ordre de Ste-Ánne de la premiére dasse, au 
général-major de Fiede, adjoint du chef de la 
direction générale de l’artillerie.

Ordre de St-Stanislas de la premiére dasse, 
aox conseillers d’Etat actuéis Kolokóloto, di- 
rectenr de la chancellerie de l’état-major gé­
néral, et Lébédintsew, gérant d’affaires en pre­
mier au comité supérieur do codification mili- 
taire. (Invalide russe.)

ARMÍB DB TEBRE. Promotions en récompense

de Services distingués: au grade de lieutenant- 
général, les généranx majors Djounkovskg, qui 
conserve ses fonctions de chef de la chancelle­
rie de S. A. I. l’inspecteur-général de la cava- 
lerie ; Katáld, de la suite de S. M. l’Empe- 
reor, nommé k l’emploi de chef des troupes 
sédentaires de la circonscription militaire de 
St-Pfctershourg, dont il exerqait les fonctions 
ad interim; comte Schouváloto, qui conserve 
sa dignité d’aide de camp général et ses fonc­
tions de chef d’état-major des troupes de la 
garde et de la circonscription militaire de St- 
Pétersbourg, d’adjoint de S. A. I. le président 
du comité supérieur d’organisation et d'ins- 
truction des troupes et de membre du comité 
supérieur des prisons militaires; Obroutchew, 
de la suite de S. M. l’Empereur, gérant d’af­
faires do comité scientifíque de l’état-majcr 
général et professeur k l’Académie Nicolás 
d’état major, et Klouguine.án corps d’état ma- 
jor, adjoint du chef de l’état-major général, 
toas deux eu couservant leurs fonctions ac- 
tuelles.

Au grade de général-major, les colonels 
Schniinikow, chef de section k l’état-major gé­
néral, Maximovskg, détachó au dit état-major, 
et Vditchko, chef de section k la méme admi- 
nistration; avec ancienneté conformément aux 
dispositions du manifesté impérial du 18 fé- 
vrier 1762, le colonel Tikhménew, détaché k 
l'état-major général, tous les quatre passant 
en disponibilité k l’état-major général et res- 
tant, les trois premiera dans le corps d’état- 
major, et le dernier k la suite de l’infanterie 
de l’armée. (Ord. dujour imp. du 13 mai.)

Promotion en récompense de Services dis­
tingués au grade de général-major avec an- 
cienneté conformément aux dispositions du 
manifesté impérial du 12 février 1762, et no- 
mination k l’emploi de gouverneur de Nijni- 
Novgorod, le colonel k la suite du corps d’état- 
major comte Koutaissow, qui reste dans ledit 
corps. (dÜ9 du 14 mai,)

PARTIE NON OFFICIELLE.
Hier, avant le comraencement do bal au pa- 

lais d’Hiver, S. M. le shah s’est renda d’abord 
dans les appartements particuliers de S. M. 
l’Empereur, en laissant sa suite dans la salle 
des CoDcerts.

Le shah a fait ensuite son entrée. donnant le 
bras k S. A. I. M“ * la grande-duchesse césa- 
revna.

Les deux Souverains, comme d’habitude, ont 
fait le tour de la salle et ont ouvert le bal par 
une polonaiso.

Le shah portait son grand uniforme, étince- 
lant d’énormes brillants, et un sabré d’une ri- 
chesse si extraordinaire qu’on n’en voyait pas 
le fourreau, tant il était convert de pierreries.

Le souper, qui a été serví daña la salle Ni­
colás, présentait un aspect féerique. Au milieu 
de chaqué table s.’élevait un palmier dont le 
pied était entouré de fleurs. Le shah a soupé k 
la table de la famille impériále, sa suite k la 
table des ministres.

Sa Majesté Persane a paru on ne peut plus 
satisfaite de la soirée; elle ne paraissait plus 
se ressentir de la fatigue du voyage et jouis- 
sait pleineraent des charmes de la magnifique 
féte dounée en son honneur.

Dans la journée d’hier S. M. le shah a fait 
une visite k S. A. I. M»" le grand-due Vladimir 
Alexaudrovitch.

Aujourd’hui,—aprés les manceuvres militai­
res au Champ-de-Mars, — le programme de la 
journée était: excursión en bateau k vapeur k 
Péterhof et Cronstadt, puis retour k Yélagaine, 
oü doit avoir lien la féte populaire, avec feu 
d’artifice, qui avait été reraise dimanche k 
cause du mauvais temps.

poir que ces tra vaux ne rcsteront pas sans 
froits ponr l’Etat et pour l’armée.

(Invalide Russe.)
— Le ministre des voies de communication, 

S. Exc. le comte Bobrinsky, est revena k 
St-Pótersbourg hier.

— L’iustitut tcchnologique se propose, au 
dire de la Gazette (russe) de VAcadémie, d’offrir 
k S. M. le shah de Perse un modéle d’une fa­
brique de sucre, exécuté avec un soin et une 
précision tels que, malgré ses petites dimen- 
sions (il tient sur un burean de grandeur 
moyenne) on peut faire toutes les opérations 
de fabricalion du sucre de betteraves et faire 
voir pratiquemeut toute la marche de cette 
fabricalion.

— La Gazette de la Bourse dit que la Société 
impériále russe do musique projetterait de 
construiré un hótel ok elle pourrait installer 
le conservatoire, la bibliothéque et les autres 
établissements de la Société. On se propose- 
rait de construiré cet hótel place du ma- 
nége Michel. Tout le rez de cbaussée serait 
arrangé en magasins pour augmenter le rap- 
port de l’édifice, qui doit étre, d’aprés les pro- 
jets, un des plus beaux de notre capitale.

— La Gazette (russe) de VAcademie croit 
savoir que l’automne prochain le programme 
d’admission pour les femmes aux cours de 
l’Académie de médecine et de chirurgio com-

le  gouvernement. II s’est borne á montrer 
les derniéres élections comme impliquant 
de graves périls sociaux en amenant le 
partí radical á vouloir faire prévaloir ses 
idées communistes et il a accusé le pou- 
voir d’acheminer le pays vers le cata- 
clysme en faisant des concessions aux ra- 
dicaux par les derniers changements mi- 
nistériels au lieu de leur résister. La vi- 
gueur de l’attaque montrait des lors que 
le parti au nom duquel M. de Broglie par- 
lait, était résolu cette fois á ne pas s’ar- 
réter devant le renversement de M. Thiers. 
La réponse de M. Dufaure, ce jour-lá, n’a 
pas été a la hauteur de la situation; le 
garde des sceaux, vice-président de la ré- 
publique, semblait quelque peu embar- 
rassé en présence de la vivacité des ad- 
versaires. Du reste la séance a été inter- 
rompue par la demande de M. Thiers d’é- 
tre entendu le lendemain. On trouvera 
son discours aux Derniéres nouvelles.

Quoique ce soit s’occuper de faits ren- 
trant dans le pur domaine de l’histoire, 
nous croyons qu’il ne sera pas sans inté- 
rét de donner un exposé général de l’idée 
que se faisaient les journaux modéi'és de 
París de l’ issue de la campagne ouvertep'o'rtera un niveau de connaissances plus élevé París de i;issue üe la campagne ouvtíia« 

que celui d’aprés lequel les admissions ont eu par la droite contre le gouvernement. Le 
lieu l’année passée. I Temps était persuade vendredi soir, alois

— Au dire du Kievlanine la section de Kiew I qn’il pouvait déjá avoir connaissance du 
da la Société tochnique russe a élaboré un pro- I discours de M. de BrogUe et de la reponse
jet de statuts d’une école technique pour J’in- I de M. Dufaure, que tout se termiuerait a 
dustrie sucriére, qui sera établie k Sraéla, en j l’avantage de M. Thiers ; il considérait le
mémoire du comte Bobrinsky. Le capital, formé uouveau ministére comme un dernier ap- 
au moyen dos souscriptions, représente actuel- «gj \q président á la raison de ses
lement 9,500 r.; les sucreries da pays promet- coreligíonnaires et était convaincu
teut d’allouer des subsides annueis d aprés la I , iióaifnnf? mniss ain-

jBilan de la Baaque de PEtat au 14 mai 1873.
ACTlF.

PASSIF.

!• Encaiise métallique:
Or . . .  ...........................  188,601,488 47
Argent.............................................  11,852,854 36
Billeta du 2* emprunt extérieur i  4 Vi V* .1*̂ 28,712 94 

2* DéeouTsrt du Trésor pour l«a billsts d« « ‘édU. . . .

1. C em p te  d u  fo n d «  d ’éefatuns* e t dea btlleta  d e  arédit.
!• Billets de erédit en eirculatíon..................................... 768,369.451

202;288,066 77 
566,066,395 28

En déerivant les manceuvres des troupes qui 
ont eu hier k la place d'arraes Séménovsky en 
présence de LL. MM. TEmpereur et le shah 
de Perse, VInvalide russe constate que le sou- 
verain persan et les militaires de sa suite por- 
taient en guise d’cpaulettes des paites en ga- 
lons, telles que celles des militaires rus- 
ses en petite tenue, et ajoute que ce nouvel or- 
neraent des uniformes persans a été eonfec- 
tionné ces jours-ci k St-Pétersbourg.

768,369,461 i
I I . C am pta daa o p é r a t io n s  com m ercla la a .

76a369,451

1,819,355 82 
32,789,254 96 84,108,610 18

4,001,841 14 
8,076,187 74 
8,796,450 » 

20,007 >
fonds p u b l i c a .............................................................  8,960,788 74
actioES et obligations................................ 1,243,952 »

l»CaÍ88e:
Or et argent en eipécas at an hngota 
Billete de erédit k 4 ¡̂q, ata., ato. .

2* Effets escomptés............................................
8» Garantía des comptes spécianx | fon^ publics 
4* Avances sur marchandises 
6® d®
6» d* ______—___ •____
7® Effets en souffrance.................................................. 10.^* 07
8* Obligations en souffranca................................ • • 44,yü >
9® Valeurs publiques appartenant k la Banqua..................6,42A^ di

10® DépOts en garde (oret argent) (1) ....................... ^
li® Capital des succursales.............................................  9,950,000 »
12®Dépen888 d’administration da la Banqua, das lueoursalas
13® Pivers...........................  ..................  . . .  1,554,744 66
]4®Sommes remises au Lombard da St-Pétersbourg pour

préts Bur gages...........................  5,237,414 7o
15® Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts sur

g a g e s ...............................................................  2,309,900 >
16* Sommea dépenséei par la Banqua de l’Etat pour compte

des anciens établissements de erédit en liqmdation . • 118,921,127 40

1® Capital da fondation.......................................................
2® Capital de réserve ................................................... ....49,539,885 85 

3,689,728 96

96,104,386 97

3° Comptes courants k intéréts .
4® Compte courant du Trésor et dss autres admimstrationi - 
5* DépOts k intéréts de la Banqua da l’Etat:

A3V®....................................  25,627.839 69 I
A 4 Vo....................................  3,829,653 üO
A 4 4i */•................................  6,646,893 68 \

6® Intéréts dus aux déposants.........................................
7® Comptes courants spéciaui . . . .  . . .
8* Billets k ordre ....................... : . • • • •9® Sommes divarsss portées sur le compte traniitoira . . . . „

10» Compte courant avec les succursales............................... w
11® Intéréts períus sur les opérations................................ ^
12® Réescompte de l’année 1872 .........................................
13® Dépdts en garda (oret argent) . . • ....................... g
14® Profits et perlas sur les opérations da l’annéa . • o,á9l,|«í ^
15® Comptes courants sans intéréts................... . . .  l4,34d,Gii oi

6,341,487 64 
4,827.267 48 

18.867.394 58 
5,712,308 63

La Gazette (russe; de VAcadémie dit que 
lors de la visite du shah k l’hfttel des Mon- 
naies, une médaille en or de grand module a 
été frappóe en sonvenir de cette visite et of- 
ferte séance tenante, dans un élégant étui, k Sa 
Majesté Persane. La médaille est k l’effigie 
de S. M. TEmperenr et porte au revers, en 
langue persane, la date de la visito du shah. 
Sa Majesté a exprimé sa gralitude pour l’at- 
tention dont elle était l’objet.

La fenille k laquelle nous empruntons ce dé- 
tail ajoute que le shah a examiné avec un vif 
interét les machines et appareils de notre 
Monnaie.

197,348.486 29 19»,348,486 29
111. lilqiildiatloBi de* anclen* étal»li**ement* de erédit.

1® Intéréts dus aux déposants des ancieni établissements , _
de erédit . . .........................................• 4,90B,5«b M

T Dépóts k intéréts reportés des anciens établiss. de erédit - 18.^GTO 26
3® Billets de la Banque de l’Etat k 5 V®................................aI
4® Annuités de l’opération du rachat ««

Sommes recues pour compte des anciens établiss. da crédii 57

8,155,979 88
1® Dette du Trésor provenant des emprunti faits aux établis- 

lements de erédit...........................2® Capital de la dette hypothéquée des partieulieri aux éta- ,
blissements de erédit (payableen annuités de 15k 37 ans) 106,898,329 64 

8® Dette amortistable sur les annuités de l’opération du
rachat ..............................................• • 301,903,872.24

4® Valeurs publiques acceptées au paiemenl de la dette
hypothéquée ......................................................  9,037,018 21

I* Dette spéciale provenant das avances faltas sur l’opéra-
tíon du rachat...........................................................3,651,(bO >

427,646,249 97

5® Sommes rê ues pour compte 
6* Intéréts per̂ us pour le compte du ’lrésor
7®Proñts et pertes déla liquidation des anciens établisse- ^

ments de e réd it ......................................................  19,304,601 89
8® Compte avec les directions de l’assistance publique et au­

tres établissements de erédit
9® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque

k 5 V® ®t des coupons 1'* et 2® émission....................... oyo,ii5U y.i
10® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse- , ,^

mants da erédit en liquidation................................ 118,921,127 40

2,058,616 84

427,646,!Ü9 97

(1) Outre cela les fonds publics pour la somma de 309,144,260 r. 16 o Le goaverneur de la Banque de l’Etat: E. Lamanskt.

B E A I J X - A U T S .

LE SALON DE PARIS.
(Corresp. part du J ournal de Sx-PihERSBOURO )

Le premier et rapide examen de l’exposition 
de peiuture nous a révólé d’irrémédiables nié- 
diocritéSj mais il nous a fait entrevoir en méme 
temps des ceuvres d’une originalité charmante, 
et qui produisent l’effet de pierres précieoses 
ench&ssées au milieu de verroteries de paco- 
tille. Tout le monde est d’accord sur la rareté 
des preraiéres, et sur l’abondanco de ces der- 
nióres. Mais, ce qui est emharrassant pour l’in- 
faillibilité du critique et humiliant pour son 
araonr-propre, c’est d’entendre vanter les ta- 
bleaux qui lui déplaisent le plus, et de voir dé- 
crier les oeuvres auxquelles il reconnalt do mó­
nte.

11 suffit de passer deux heures au salón pour 
se trouver en présence des opinions les plus 
contradictoires, accompagnées souvent d’une 
pantomime expressive. Les hanssements d’é- 
paule et les moues dédaigneuses se croisent 
dans l’air avec les exclamations fiatteuses et 
les mouvements non équivoques d’approbation.

Sans chercher k concilier ces divergences de 
vne, et sans nous préoccuper outre mesure de 
ce concert de bl&me et d’éloge, nous allons es- 
qoisser briévement notre premiére impression.

Dans ces concours annuels, les mémes pein- 
tres se présentent devant le méme public k peu 
prés avec les mémes tableaux ; car il est rare, 
i’infatigable chercheur qui péniblement re­
monte le courant ok l’emportent de trop fáci­

les Bucees, et qui aspire, humble et glorieux k 
la fois, k faire raieux qu’il n’a fait.

Le niveau atteint chaqué année pourrait 
servir d’écbelle pour mesiirer le développeraent 
particulier de l’art dans la carriérc du peintre. 
Combien de toiles m' voit-on pas qui marquent 
un temps d’arrét, de recucil, de stagnation 
compléti'!

Ne nous arrétons pas aujourd’hui k ceux-lk; 
allons directement k ce qui denote un progrés, 
contient un élément de forcé, marque une ten- 
dance vers le renouvellement ou la raodifica- 
tion du style : varier, c’est encore inventer.

M"® Jaequeraart nous semble entrer dans ' 
cette phase benrense du talent ok tout change- 
ment est un progrés. Son portrait de femme 
est d’une douceur et d’une délicatesse de loa­
che, auxquelles ne nous avait pas accoutumés 
sa sécheresse habituelle. L’absence de gr&ce 
qu'on reprochait k ses portraits féminins est 
remplacée par une exócution pleine de sou- 
plesse caressante.

Une autre peintre, dont la métamorphose 
s’est accomplie d’uno faqon frappante, et dont 
la snpérioritó s’affirme avec plus d’éclat, est 
Heariette Brown. Le portrait qu’elle expose 
cette année n’a rieu de cette langneur alour- 
die, de ces paupiéres tombantes, ni de cestons 
bistrés qu’on voyait k regret dans ses toiles 
précédentes. La jeuiie femme pensive, qui 
tonrno k moitió son fin profil vers le specta- 
tenr, et attachc le regard vers ce lointain que 
chacun entrevoit au fond de ses réves, est 
d’une harmonie charmante. L’attitude un peu 
penchée du buste est d’uii mouvement juste,

EXPÉDiTiON DB KHivi. — Vlnvalidc russe 
annonce que d’aprés des nouvelles arrivées par 
Yoie télégraphique de Merké (frontiére des 
provinces de Syr-Daria et de Semirétehensk) 
et datées du 13 mai, les détachements de Ka- 
zalinsk et do Djizak ont opéré leur jonction au 
lieu nommé Khala-ata, k 100 verstes de 
l’Araou-Daria. L’avant-garde, qui avait poussé 
plus leÍD , a eu une rencontre avec les Tur- 
comaus.

vets. L’école sera placée, d’aprés les prévisions xt
du projet, sous l’autorité du ministére des fi- I du jour de la droite. Nous sayons que ces 
nances ; le cours y sera de 4 années; les éléves I prévisions ne se sont pas realisées, et que 
devront étre kgés, en entrant, de 14 ans au I cette fois la droite, non-seulement a tenu 
moius et avoir achevé lenr éducation primaire. ferme quand il s’est agi de voter un ordre 
Cette écoie formera des contre-maltres pour I Jq̂ j. nettement hostile, mais encore 
les sucreries et raffineries, ainsi que des meca- I qu’aprés ce vote le gouvernement n’ayant 
niciens, des comptables, etc. j aussitot présenté sa démission, c’est

— D’aprés les iníormations du Gdovsko- I ¿es membres les plus fougueux de la
Yambourgsky lAstok on éprouve un grand j M. Baragnon, qui l’a sommé de se
manque de fourrages dans beaucoup d’endroits I  ̂ proposé la troisiéme séance
de la Fmlande. Da poud de fmn se yend» raí-  ̂ y
son de 6  mares (le marc équivaut k 29 cop.). I ® ir ,  , ,  . ,  ̂ r 
Daos certaines contrées on ne peutseprocurer I en effet demis de ses fonctions et a éte 
de fourrages k aucun prix. A Kóksholm, on I remplace par le duc de Magenta, 
nourrit le bétail avec lo chaurae des toits et Nous ne savons pas encore si a ce mo- 
dans les environs de Serdobol avec de la paille I ment l’Assemblée s’est souvenue,pour,leur 
extraite du fumier, et de l’écorce de tiemble, rendre hommage, des grands Services ren- 
La mortalité est énorme parmi le bétail. 1 ¿^g pays par Thomme d’Etat qui avait

— Dans la nuit du 13 au 14 mai, vers une I eu le courage a lui seul de protester, le
heure, un vapeur fluvial de la marine de guerre, I 1 5  juiUet 1870, contre la guerre et, le 
le Razsylny, passant sous le pont du Vieux- I ^ geptembre, contre la proclamation de la 
Pétersbourg, s’est trompé d’arche k cause do ¿¿chéance — et qui n’en avait pas moins 
bronillard et la cheminée a heurté la travée. I ĝggp|_¿ ¿^ gouvernement impérial le man- 
ün matelot et trois musiciens militaires, que j  & , , .. í , ¿éfense
le vapeur ramenait des lies, ont été blessés. Le dat de sieger dans le comité üe aeiense
matelot a succombó bientót aprés; les musí- I de París, et de M. Jules Favre la missiou 
ciens en ont été qoittes pour de légéres con- 1 de visiter les cours europeennes, eu nnis- 
tasions. I sant par celle qui se trouvait alors mstal-

lée á Yersailles; Thomme qui, sous le ré-
La féte de ce soir, mardi, k l’tle de Yéla- I gjjjje du pacte de Bordeaux, a gouverué 

guiñe, coíncidant avec la réception officielle, ¿g^^ ans la France, acondulapaix,vaincu
que nousavons annoncée, kVambassadedaTur-I la Commune, payé la ranijon, et accé- 
quie, il y aura jendi prochain, 17 mai, uno se- I ¡éré la libération du territoire- II est fort
conde réception chez S. Exc. Kiamil-Pacha, possible que tous les partis, les uns dans 
pour laquelle cependant il ne sera pas adressé pémotion de la lutte et les autres dans la 
de nouvelles invitations. | joie du triomphe, aient oublié de rendre au

nom de la France a Tillustre vieillard cet
était dil

S. M. TEmporeur a re^u en audience di- 
maiiche passé, 13 mai, MM. le cooseiller 
d’Etat actuel Lopatine, gouverneur de Smo- 
lensk, et le comte Kayserling, raaréchal de 
noblesse da gouvernement de Courlande.

(Messager Ofiidel.)-
— Hier, 14 mai, S. M. l’Emperear a reiju 

en audience au palais d’Hiver tous les mem­
bres des commissions de la réforme militaire, 
qni viennent d’étre dissoutes. Sa Majesté a 
reraercié tres gracieusement les membres pour 
leurs travaux consciencieux et a exprimé i’es-

NOUVELLES DE L’BXTÉRIEÜR. I hommage qui certainement lui ̂ I phistoire ne luí refusera pas.
Nous rendons compte aujourd’hui de la | La vacance qui s’est produite dans l’am- 

séance que l’Assemblée Nationale de I bassade d’Autriche - Ilougrie auprés du 
France a tenue vendredi dernier et dans I Saint-Siége par la mort du barón de Ku- 
laquelle la lutte oratoire a été circons- I beck oceupe beaucoup la presse de Vienne 
crite entre M. le duc de Broglie et M. 1 et celle de Pesth. On avait d’abord af- 
Dufaure. Le premier a été tres-serré et I firmé que ce pos\e était destiné au comte 
trés-vigoureux dans son argumentation. II I de Paar, actuellement á Copenhague, et 
n’a point parlé de république ou de mo- qui était chargé d’atfaires á Turin en 1857 
r.ow.ii?o- u Ti’o nns flitaniifi Ifis Ifiis c.ons- I íiii Tnnmfint niT les relatioiis dinlomatiQuesnarchie; il n’a pas attaqué les lois cons- au moment oú les relations diplomatiques 
titutionnelles ou électorales proposées par furent rompues entre les gouvernements

bien trouvé. La sraplicité de la mise, d’ungoút 
parfait, laisse toute sa valeur k la téte.

M. (ílaize, ce méme Glaize qui avait la der- 
niére fois exasperé nos yeux par sa Trilogie, 
a fait un trés-bon portrait d’un jcune garlón. 
La pose, rexpression, le costume de l’enfant, 
les mille détails qui composent l’ensemble, et 
conconrent k l’effet général, sont rendas avec 
une simplicité élégante, quoique un peu froide.

Citons encore le portrait, ou plutót l’image 
de M”* D. par Piot Normand. La mignonno créa- 
ture regarde du fond de ses yenx bleus, avec 
l’innocente espiéglerie de son áge. Ses cheveux 
blonds, folktres et rebelles, se redressent au- 
tour de son frais visage, et l’accompagnent 
d’une vapeur dorée.

Les paysages, qui sont les portraits de la 
nature, renferment de bellos pages, mais ok 
l'exactitude fait tort k l’inspiration.

Cette femme-enfant couchée dans l’attitude 
de la Madeleine dn Corrége est la Psychée aban- 
donnée de Hintia. Le paysage est d’oue fantai- 
sie poétique qu’on peut réver, mais non décrire. 
Imaginez un ciel obscur traversé par la lueur 
tremblante de la lañe. La plage déserte et les 

j demeares aériennes qu’on entrevoit sur les hau- 
teurs voisines, sont k demi voilées par les om- 
bres naissantes.

Le sentiraent de ce qui est terrestre et réel 
vous abandonne dés que vous portez les yeux 
sur cette toile, et Ton croit toucher au senil 
encbantó des fables antiques.

Celui qui n’a pas bu k tes ondes améres, 
Temps, fleuve de la vie! et qui avant la fin de 
la journée, se seutant las, ne s’est prosterné

face contre terre dans l’agonie muette de la so- 
litude et de Tabandon, celui-Ik seul pourra con- 
templer d’un ceil indiffércnt Táme gémissante 
et délaissée que le peintre a symbolisée sous les 
traits de Psyebée.

Non, ce n’est pas nne illusion, c’est véritable- 
ment ce coin de ciel, d’eau et de terre que vous 
avez maintes fois aper^u prés de Marseille, et 
que M. Ponson a nommé La Calanque de Port- 
Mion. La couleur glauqne de Teau qui brunit 
par plaques en s’enfouQant derriére les gran­
des roches, l’aspect rocailleux et abrupt des 
montagnes, et la brame violacée qni grirape le 
long de leurs parois et se tapit en épaississant 
dans les anfractuosités, tout cela est vrai, bien 
observé, avec des gradations de teintes et des 
corabinaisons de couleurspatiemmentétudióes.

Une grande composition dans le goftt de la 
peinture décorative, telle que M. Puvis de 
Cbavannos l’affcctionne, nons frappe par son 
caractére paisible et harmonieux. Sur une vaste 
prairie ombragóe par de grands arbres, on volt 
des enfants se Uvrer k leurs jeux; des jeunes 
filies cueillir des fleurs, des méres allaiter 
leurs premiera-nés. Plus loin, des moissonueu- 
ses robosttís arrivent, portant allégrement des 
gerbes de blé, et des pitres suivent des trou- 
peaux la ligue poudreuse.

On ne ‘peut regarder sans rire U petit Maro- 
cain portant du thé. Sa bonne grosse face 
joafflue est presque grotesque dans sa franche 
expansión de jovialité. La téte renversée en 
arriére, soulevant k bras tendus un plateau ri- 
chement chargé, le petit bonhorame, tout plein 
de son importance, ne peut réprimer un accés

de gaieté, que M. Ilirsch fait partager k ceux 
qui le regardent.

Cabanel a repris le sujet traité l ’année der- 
niére par M. Blanchard (la fuite de Néron), 
mais il l’a élevé k la hauteur d’un événement 
historiquo, au lieu d’en faire un simple fait di- 
vers, qui ne précise point le caractére de l’épo- 
que. Malgré son déguisement et son abjection 
présente, Néron conservo encoré on air royal. 
Par un bizarra caprice d’artiste, M. Cabanel a 
donnó au fugitif le type napoléonien, quoique 
les nombreux bastes que Rome conserve du 
fils d’Agrippine le représentent avec les traits 
épatés et les pommettes saiUantes. Un homme 
drapé dans un mantean violet se tient debout 
prés de la mare ok le roi du monde, écartant 
les herbes croupissantes, puise de l’eau dans le 
creux de sa main. Un second compagnon de 
faite examiue attentivement l’horizon. Deux 
esclaves retieunent les chevaux qui se cabrent, 
et qui ressemblent aux coursiers des quadriges 
gravés sur les médalUes anciennes.

Le ciel est chargé de nuages, l’orage est 
dans l’air. Le vent gonfle les plis des drape- 
ries, et courbe jusqu’k terre les arbres du che- 
min. Le paysage est traité avec une ampleur 
et une entente secréte des grands aspeets de la 
nature.

Le Tonneau des Danaldes est un sujet iné- 
puisable; M. Robert Fleury en a tiré quelques 
bolles filies núes qui paraissent mortellement 
lasses de leur ingrate besogne. Deux horribles 
vieilles femmes les frappent avec des serpents. 
C’est un raffinement infernal dont nous félici- 
tons l’esprit inventif du peintre. L’ensemble

est assez confus, mal ordonné, et ne s’explique 
qu’avec l’aide du livret.

La politique n’a ríen k voir, heureusement, 
dans ravenement que M. Alraa-Caderaa tente 
en peintnre, car il ne s’agit ici que d’une res- 
tauration arebéologique. C’est un voyage ré- 
trospectif qu’il entreprend k la recherche des 
mondes disparas. Tout ce que les rites fu- 
nébres ont de plus mystérieux dans la com- 
munion des vivants et des morts, k ce moment 
si rapproché, ok la forme raortelle porte en- 
tiére l’empreinte da souffle qui ranimait, ok 
l’on a peine k croire k une absence éternelle, 
est retracés avec un faste bizarre.

Nous voyons, dans une vaste galerie omée 
d’emblémes et de dessins égyptiens, une momie 
entourée de la pompe de lamort. Des esclaves 
mettent la main aux derniers appréts, et une 
femme enveloppéc de voiles noirs se penclie 
au dessus du cadavre. Ses longs cheveux 
descendent sur sa figure et nous la font de- 
viner affligée, mais non inconsolée.

Les vendanges á Borne de ce peintre nous 
présentent la méme recherche d’érudition: 
des fouilles entreprises le pinceau k la main. 
Une procession de musiciennes suivies d’hom- 
mes cbargés de grappes de raisin et courou- 
nés de pampre, accompagnés d’une foule 
joyeuse, s’avancent vers un bas-relief en marbre 
sarmenté d’un trépied en bronze, reproduits 
avec une vérité étonnante, les seáis objets réels 
et vivants do tablean. Le reste a le mouvement 
et l’apparence d’une mosaique ou d’une Incrns- 
tation d’ivoire.

Paris, mai 1873.

»ÉE

Ayuntamiento de Madrid



H ;

JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 16 (28) MAL -  N“12í,
d’Autriche et de Sardaigue. On a paripé 
ensuite du prince de Metternich, naguére 
ambassadeur auprés du cabinet des Tui- 
leries; niais le Pester Lloyd considére 
maintenant comme la versión la plus pro­
bable que le cabinet de Vienne a renoncé 
a tout changement dans sa représentation 
diplomatique auprés du -Saint-Siége, tanf 
que durera la maladie du pape, de sorte 
que cette représentation reste confiée au 
barón Hubner (fils), chargé d’affaires de- 
puis la mort de M. de Kubeck.

Les séances de la Chambre des Dépu- 
tés d’Italie sont toujours consacrées á la 
discussion de la question des ordres reli- 
gieux.
■ Mercredi dernier cette Assemblée a en- 

tamé en outre la discussion du projet de 
loi concernant l’emploi des enfants dans 
les professions ambulantes, dont elle a 
approuvéimmédiatement lepremierarticle, 
portant que les enfants seront exclus de 
ce métier jusqu’á lAge de seize ans.

Puis la Chambre a passé, dans la se- 
conde séance qu’elle a tenue le soir, á la 
continuation des débats sur Ies ordres re- 
ligieux et a adopté sans incidents les ar- 
ticles 3, 4 et 5 du projet de loi.

S il faut en croire Vltdlie^ le barón Ri- 
casoli aurait eu le 21 mai une entrevue 
avec le roi Victor-Emmanuel. luterrogé 
sur la situation parlementaire, M. liica- 
soü aurait exprime lavis que le mínis- 
tére devait, pour le moment, conserver la 
Chambre actuelle, sauf á la dissoudre l'au- 
tomne prochain, vu que ni cette adminis- 
tration ni une autre ne pourraient se sou- 
tenir longtemps avec la Chambre compo- 
sée comme elle Test aujourd’hui.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AQENCE INTERNATIONALE.

Versailles, lundi 26 mai, au soir. 
ASSEMBLÉE NATIONALE — M. de BrOgliC, 

ministre des aftaires étrangéres, donne 
lecture d’un

mes précis de son entretien avec le maréchal 
Bazaine, mais qae cependant Son Altesse 
Royale est persuadée de ce que rassertion du 
maréchal est parfaiteraent exacta et que les 
paroles rapportées par votre journal ont été 
réellement prononcées par le prince, attendu 
qu’elle traduisent véritablenaent Fopinion de 
Son Altesse Royale. L’entretien dont il s’agit 
entre le maréchal et le" piince a eu lieu au 
cháteau de Corny le 29 octobre 1 8 7 0 , c’est-á- 
dire le jour méme oü les troupes francaises ont 
quitté Metz.

« J’ai l’honnenr, etc.
« CAPITAINE DE N.

« Aide de camp personnel de S. A. R 
« le prince Frédéric-Charles. *

— Nous avons déjíi signalé rapparition 
d’une nouvelle livraison de « L’Histoire de 
la guerre franco-allemande de 1870-1871,» 
rédigée par la sectioo historiquedel’état-major 
géuéral allemand. Cette livraison est la 3* de la 
!'• partie de l'ouvragc, laquclle porte en sous* 
titre .  Histoire de la guerre jusqu’á la chute 
de Tempire. *

La livraison se distingue des précédentes en 
ce que, outre les plans et les cartes, on a in­
tercalé dans les textes des figures sur bois qoi 
représentent les mouvemcnts des différents 
corps dans les diverses phases des opérations 
militaires.

La livraison est exclusivement consacrée au 
récit des batailles de Wcerth et de Spicheren.

L’ouvrage confirme le fait que ces deux ba- 
tailles n’étaient nullement projetées pour le 6 
aoút et qu'elles se sont engagées uniqueraent 
par suite du contact immédiat avec Tennemi. 
II compare les opérations telles qu’elles ont 
été conques et dirigées par le général de 
Kirchbach k Wcerth et le général de Kameke 
á Spicheren, et fait ressortir les immenses con- 
séquences qu’ont eues ces deux engagements 
simnltanés pour le snccés de la campagne.

Des épisodes aussi intéressants que frap- 
pants de cette troisiéme livraison de ronvrago 
de Tétat-major allemand sont l’anéantissement 
de la brigade de cnirassicrs (franjáis) du gé­
néral Michel á Morsbronn, prés de Wcerth, et 
la mort du général (prussien) Fran^ois é l’as- 
saut du Mont'Ronge prés de Spicheren.

La conclusión de l’ouvrage, caractérisnnt les 
avaiitages dus aux deux victoires du 6 aoút 
1870, est celle-ci : « II en résolta que dans le. inessage du maréchal Mac- , , ,

Mahon, président de la république, expo- êmaine suivante tout le pays jus-
sant le ¡.rograrame du gouvernement. L n d s .

Le gouvernement, dit le message prési- I ’
ntiel. sera exécufeur Hp la Ini Pt ^  en 1872 par les malos des em-

Frailee.
IBSSMBLÉE NATIOKALE.

Séance du JS3 mai. 
Présidence de M. Buffet.

jour d’cmpire par intermittence, et en quelque 
sorte leur région propro sur la carte de Franco. 
Rappelez-vous, dans la méme discussion, ces 
applaudissements donnés tour k tour au gou- 

M ntrc..,Tr.r. J I ^ernement aux deux extrémités de cette Assem-
da vice-président wée; ces condamnatioas jadidaires subitement
dUcussion graciées par une intervention supérieure; ces
loi du 13 m arsVs^TaTltoneur di  ̂ ' “ rétariat de la
niquer á I’Assemblée la délibératiou suivante 
du consejiles mioistres;

* ^  coíiseü des ministres, aprés en avoir 
délibéré, déclare que rinterpellation déposée
dans la séance du 19 de ce mois sur le burean 
de l’Assemblée, se rattachant k la politíquo
générale da gonvernement et engageant ainsl 
la responsabilité du président de la république,

présidence et désavonés au Journal ofíxcid; on 
a pu méme personnifier ces deux tendances 
dans le sein du cabinet. Les derniéres éleotions 
ont fait passer le conflit de l’état latent k l’état 
public et aigu.

Je no citerai que deux faits caractéristi- 
ques: d’abord la conduite du gonvernement á. 
l’égard de la loi sur la raunicipalité lyonnaise ;

e n S e n V  ^  république, la nécessité de cette loi a été pour la premiére
á r  dro.t de prendre p y  fois sigualée A la tribuno par le ministre de

PL  l’intérieur, qui a déclaré q e le désordre étaitdes dispositlons de l’art. 4 de la loi du 13 mars 
dernier. »

M. LE PRÉSIDENT. II est donué acte k M. 
le vice-président du conseil de sa communica- 
tion.

ne
que

pouvait le souffrir plustel k Lyon qu'on 
longtemps.

Si jamais une loi a para iiivestie do la solí* 
daritó du gouvernement et de TAsserablée, c’é- 
tait celle-lá.

Une chose plus considérable encore s’est 
passée pendant la liitte électorale, dans un 

T>App9Q5fá cougrés desociétés savantes oü la-politique
de dtstTi'S I “i"-.'-

M. LE Düc DE BROGLiE. Messieurs, rinterpel­
lation déposée par nous et qui a rê u l’investi- 
ture de 320 signatures, porte sor deux cboses :

Mais avant de savoir ce que valent ces lois, il 
faut savoir si vos alliés nous laisseront libres 
de les discuter.

Je termine eu disant

de la situation présente, un cabinet dont la 
fermeté rassnre le pays; Timpatieuce éprou- 
vée_ par les mémes députés de savoir si le 
cabinet, qui est assis sur ces bañes avec les 
modifications qu’il a subies, répond á cette né­
cessité.

 ̂Et je ne serais pas tout k fait sincére si je 
n’ajoutais pas qu’á cet égard un doute profond 
existe dans leurs esprits, doute que cette dis-

blique d’alors, dans des termes dont on ne 
connait pas exactement le texte, a dirigé cen­
tre la réputation de l’Assemblée une cruelle 
imputation, — offense pour chacun de ses 
membres. (Tres bien! trés bien! k droite.)

Attrihuer, en effet, ü un homme seul, sí 
illustre qu’il soit, la libération du territoire, 
c’était déclarer que l’Assemblée avait com- 
prorais la partie la plus diere et la plus pré- 

de son raandat. (Applaudissements

en disant que si le gouverne- 
ment persistait k rester dans une situation 
dépendante du partí radical, nous le suppUe- 
rions de s’arréter dans une voie funeste; car 
c’est la voie qui méne aux catastrophes qui 
eraportent les gouvernements et les sociétés. 
Ce n’est pas seolement les lois constitution- 
nelles, mais aussi tes lois organiques de la 
société qui semient atteintes.

Personne ne peut diré quel sort lui réserve 
l'action révolutionnaire; mais périr pour sa 
canse, son drapeau á la main, au pied d’un 
rempart qae Ton défend, c’est une mort glo- 
rieuse dont les partís se relévent et qoi gran- 
dit la méraoire des hommes publics. (Trés- 
bien! trés-bien!)

Mais périr aprés avoir préparé le triomphe 
de ses adversaires, ouvrir la citadelle que 
Fon est chargé de défendre et joiudro an mal- 
heur d’étre victime le ridicule d’étre dnpe . . 
(Vifs applaudissements á droite), c’est nne hu- 
miliation qni emporte la renommée et la vie.

Si les contemporains sont souvent flattenrs, 
la postérité est impitoyable pour les gouver- 
neraents et lea ministres qui livrent la société 
qu’ils sont chargés de défendre. (Applaudisse- 
raeuts sur nn grand nombre de bañes).

L’orateur, revena á son bañe, re^oit des fé- 
licítations.

rnsfiinn a nonr A-̂  • rk * n .  ̂ t 6̂ son mandat. (Applaudissements kcnssion a pour but de dissiper. Quelle est done droite.)
la gravité de cette situation? Et dans quel état Qa’est-il arrivé? Le ministre de Ti 
F ra n S 7  d® la | aa sein de la commisTn de

’intérieur,
commission de permanence, a

La gravité de la situation se résurae, aux 
yenx des antenrs de rinterpellation, en ces 
deux iBots: La possibilité révélée par les der­
niéres élections de voir arriver, dans un délai 
plus ou moins prochain, le partí radical k la 
téte des affaires, par la voie du suffrage uoiver- 
sel, tel qu’il est organisé aujourd’hui.

Si le partí radical était nn partí politique 
comme ceux qui divisent les Assemblées, son 
triomphe sur un autre serait une de ces vicissi- 
tudes anxquelles on doit s’altendre et so sou- 
mettre dans un pays libre.

Mais le partí radical n’est pas un partí po- avait’fait son temps. 
iitique comme un autre; c’est avant tout un * ...........

désavoué ouvertement la responsabilité de ces 
paroles. Voilá encorc une fois le conflit pu- 
blic et alga.

Alors, et sous I’impressiou produite par les 
élections des 27 avril et 11 mai, le conflit est 
devena tout k fait officiel, et ces deux ten- 
dances se sont personnifiées dans MM. de Gou- 
lard et Jules Simón.

Ce conflit a duré publiquement pondant trois 
semaines. Le Journal officiel a enfin annoiicé 
que le président avait reconou b  nécessité de 
modifier son administratiou. Je le crois sans 
peine. La politique de bascule et d’équilibre

M. DDFAURE, GABDE DES SCEAUX. Le gOUVer-
nement est loin de se plaindre de rinterpella­
tion qui lui est adressée ; dans les termes oü 
elle a été poséo, elle est nn usage légitime et 
salutaire du gouvernement parlementaire, elle 
étabiit une coramuuicatioii directe et publique 
entro l’Assemblée et ceux qui sont acciden- 
tellement chargés dn gouvernement; cela vaut 
mieux que de s’en rapporter ü des conversa- 
tions et á des bruits sans consistance. Je re-
raercie done raes collégues (Rires k droite), k 
condition qu’ils venilent bien écouter ma ré-
ponse.

M. le duc de Broglie a commencó par ex- 
pliquer la cause de l’émotion qui s’était em- 
parée de lui et de ses collégues, signataires de 
rinterpellation : elle est tout entiére dans Ies 
graves élections du 27 avril et du 11 mai. 
On y a vu, et nous y avons vu dans la méme 
mesure, une sorte de péril contre lequel il est 
nécessaire de lutter. Je dirai par quels moyens
nous avons prn nn’íí PPn-i'/anoU i_

exécuteur de la volonté de la majorité de tólégraphiques de Berlín,-
Nat onale A l’extériear, il iég™mmea. Aprés Berlín yiem en preiiére lt

partí social. Quel partí le gouvernement a-t-il pris ? 
Quelle est la tendance dü nouveau cabinet ?

nous avons ero qu’il convenait d’aborder le 
danger. Pas plus que M. de Broglie. nous ne 
sommes les complaísants du partí radical, nous 
connaissons ses doctrines. Le gouvernement 
les repoDSse, les condamne, les regarde comme

vatrice; le gouvernement instituera, pour | Leipzig 530,606, Strasbourg 501,786, etc., etc. 
1’í‘xécution des lois, des organes sachant
les faire respecter. | prusse. — Le Deutsche WochenblaU croit

„Le gouvernement du maréchal Mac- Pô te de sous-secrétaire d’Etat au mi-
Mahon, — dit textuellement le message, I commerce, oceupé en dernier lieu
— sera la sentinelle veillant sur Tintégrité ^  Achenbach, aujourd’hui titulaire de ce 
de votre pouvoir souverain." I ne sera pas repourvu pour le mo-

Autre dépécke.
ment.

formes sociales, 
complir.

Ces réforraes, ces révolutions menacent dans 
ses bases la société telle qu’elle est orgauisée 
aujourd’hui. Voili ce qui fait la gravitó de la 
situation : le danger pour la société d’étre son- 
mise ü nn travail de destruction. 
trés bien! k droite.)

Dans des temps de révolution córame les nd-

rieur de la provínce 
foDctions le 23 mai.

de Posen, est entró enConstantinople, lundi 26 mai, au soir.
Réouf-Pacha, depuis quelques jours mi­

nistre de lâ  pólice, a été nommé grand-
maltre de Tartillerie. Son successeur est I ukssk. - -  Les princes Charles et Guillaume 
Ahmed-Pacha. I de Hesse sont arrivés le 20 mai ü Darmstadt,

Le voyage du khédive á Vienne est en- | voyage á Sorrente.
core incertain.

wüETEMBERo. — Les caisses publiques du

— M. Günther, le nouveau président snpé-1 doctrines ne restent pas longtemps ü
’ -------- . . .  iletat detheories; elles se réalisent dáosles

faits, elles s’incarnent dans des hommes.
La doctrine radíenle se réalise pour nous 

daos ses rapports avec le fait qui, depuis deux 
ans, domine notre situation intérieure, je veux

mes sont toujours vagues et dont l’oreille se 
fatigue... (Trés-bien! trés-bien!) je dirai qne 
l’impression générale est que le cabinet actuel 
est nn pas de plus fait dans la voie des con- 
cessíons et des ménagements au partí radical. 

, (Dénégations ü gauche. — Applaudissements k 
(Trés bien! | droite.)

D’oü vient cette opinión, quand les membres 
du cabinet, quand leurs intentions, leurs actes 
mémes, notamment le discours de l’honorable 
M. Bérenger, discours qu’il aurait quelque 
peine k refaire aujourJ’hui qu’il est ministre... 
(Bruit ü gauche) devaient nous donner une im- 
pression contraire ?

II y á, pour cela, des faits dont le plus sail-
réctiorani\'?n7n.°‘¿?® l’épouTantabli insur- I lant esUa"¿okre” d i “caViñét dumeLbrrquTy rection qui a menacé la souveraineté de cette * ronr¿oon+r,u lao ;».4.A..A*r, «______J

Voir la suite des dépéches á ía royanme ont re n̂ l’ordre de ne plus accepter 
fin de la rubrique Derniéres * d’Autriche et de Hongrie.

Nouvelles. Autriche-llongrie*

Un grand díner a eu lieu ü lacour de Berlín 
le 24 mai ü I’occasíon du ioor anniversairp rfa

NOUVELLES DE l’eiposition. — On Iit dans 
le Jourjial de Genéve:

Les « restaurations » allemandes ne res-
Rfimhlpnf. nna /^í^TrlnlA^oTnotl^ _______i_

a ™  dé, les P^n.íe.
n . . . . .  ¡  ̂'iroite.)«neis ont été les rapports dn partí radical Je sais bien qne le ministre qni représentait

í'.'I ’^ s ?  Je dirai simple- l’antre tendance est sorti é rm ém e benre
lTSmmune“” L‘’Dnrt^rnflic»í° ''Assemblée et mais il n’y a pas de parité. II était difficile i  m ! la í^mmune, lo partí radical a pensé, pour le Jules Simón, qui a si mauvaise ODinion de la
i r  prétentLn? de ll clTm^ que si majorité de ses collégues, de continuer k la re-
rtes elle avab í r 'Í  T " , -   ̂ <*'''■» >1= s®”  dn cabinet. II n’en était

I r d  l á  H * “ lÍBitimes. pas de méme pour l’antro ministre, et si l’on a
établirpar cette double retraite nne

incapables de fonder une société réguliére.
II croit que si elles trioraphaiont, ii n’y 

rait plus ni ordre, ni securité, ni garantía d’au- 
cun droit; il n’y aurait plus que In liberté ab-

au-

solue du mal comme du bien, tempérée de 
temps en temps par le despotisme.

Püisque, sur ce point, nous sommes d’accord, 
quel reproche fait-on au gouvernement? On 
n’a pas tenté de diminuer le mérite de sa vic- 
toire sur la Coramune, mais on voit en Ini denx 
tendances contraires:

Le gouverneraent n’aorait pas corabattu les 
principes radicaux, il aurait été lo complaisaut 
de ce partí.

Je voudrais bien qu’on jngeát le gouveme- 
ment par ses actes publics et non point sur des 
propos de salón. (Bruit á droite. -  Applaudis- 
sementi á gauche.)

Quels sont les actes du gouverneraent ? Et 
quand done a-t-il faibli ? Est-ce quand il vous 
a presenté la loi sur l’Internationale, k laquelle 
vous vous étes associés ?

Est-ce quand il a résisté á la tentative faite 
pour abolir Ies lois sur les associations, ü pro­
pos de laquelle j ’ai eu á supporterles épigram- 
raes de M. de Meaux, me reprochant de résis- 
ter á des idées libéralos ? Lorsque le gouverne­
ment vons a présenté la loi sur le jury, vos 
orateurs ne rendaient-iis pas justice k sa fer­
meté?

Mais tout cela, vous l’oubliez pour ne son- 
ger qu’á quelques propos de salón. (Applaudis­
sements k gauche. — Bruit á droite.)

publicain, il n’y a dans le cabinet auc, 
désaccord; et l’on ne peut accuser uno dive* 
gence de principes entre le précédent cabine 
et celui-ci. (Bruit á droite.)

Je répéte que si nous sommes, dans le cabi­
net, d’aocord sur tous les principes, M. le duc 
de Broglie n'a pas le droit de dire que ce sont 
des dissidences de principes qui ont ameué la 
retraíte de M. de GoularJ.

Maintenant les caractéres les plus fermes 
peuvent céder á des froisseraents personnels. 
Vous voudrez bien permettre k un des collégues 
de M. de Goulard, qui ont entretenu cootinuel- 
lement avec lui les relations les plus affec- 
tueaseb, de ne pas vous rendre compte d’im- 
pressions personnelles qu’il n’a pas connues. 
Si quelqu’un désire les connaítre, c’est á M. dé 
Goulard lui-mérae qu’il doit s’adresser. (Bruit 
k droite.)

M. de Broglie nous a dit encore que la base 
du ministére actuel était trop étroite, ce qui 
veut dire, en langage journalier, que íes non- 
veaux ministres ont été pris dans le centre 
gauche. Eli bien! oui, á la suite des élec­
tions, nous avons era qu’il y avait nn partí 
á prendre, qui était de reconnaitre le gou- 
vernement républicain. (Applaudissements á 
gauche.)

Dés lors, k qui devions-nous de préférence 
nous adresser? A ceux apparemment qni pon- 
saient comme nous. Oubliez-vous done que 
quelques jours avant les élections, M. Casimir 
Périer avait publiquement manifesté ses inteu- 
tions á cet égard? (Rires á droite.) Lorsque 
de grandes questions politiquea sont á résou- 
dre, quoi de plus naturel pour un gouverne­
ment que de s’associer ceux qui ont pris la 
responsabilité des opinions qu’il veut faire 
triompher ?

Maintenant. avons-nons eu tort, en présence 
du danger qui se révélait, de prendre une pa- 
reille résolutíon ? Vous le déciderez quand 
nous examinerons ces lois qui n’ont pas en­
core appclé l’attention de M. le duc de Bro­
glie ; mais jo dirai sincéremeut qu’aprés les 
élections de París et de Lyon, nous avons cher­
ché sérieusement quelles étaient Ies causes qui 
portaient des masses immenses d’électeurs á 
s’eu aller vers lo partí radical au lieu de s’ar- 
réíer au partí conservateur républicain. (Bruit 
á droite.)

En yoyant échouer un candidat comme M. 
le ministre des affaires étrangéres, qui avait 
puissamraent contribué á tous les actes qui ont 
préparé la libération du territoire (Bruit á 
droite), UQ candidat recommandé á la fois par 
le sentiment national, par la vie la plus hono­
rable, et par les qualités d'un des esprits les 
plus distingués de ce temps (Trés bien! trés- 
bien!), nous avons compris le danger profond 
qu il y avait á rester dans l’étnt provisoire.

Maintenant, ce que j ’ai dit dans la commis- 
smn des Trente, je le pensáis á cette époque. 
,Rires á droite). Je croyais que nous pouvions 
encore continuer cet essai, cette tréve qui nous 
avait permis de raaintenir la France libre, 
tranquille, heureuse. (Trés bien! trés bien I)

Mais aprés Ies élections, j ’ai compris que 
pour lutter contre les périls, il fallait un gou­
vernement défiuitif. Nous avons done présenté 
les lois constitutionnelles avec conviction. Nous 
étions préts k déclarer que si vous ne nous ac- 
cordiez pas cela, nous ne nous sentions plus la 
forcé de répondre de l’ordre public dans notre 
pays. (Trés bien ! trés bien! á gauche.)

Vous verrez si oes lois renferraent des garan- 
ties suffisantes pour la société. Quant au calcul 
aritbmétique par lequel M. de Broglie a termi­
né son discours, je ne m’y arréte pas par un 
profond respect pour vous. Si 45 voix du cété 
gauche refusent de voter ces lois, parmi les 320 
membres qui ont signó rinterpellation, nous 
trouverons largement des compensationa. (Ap- 
plaudissements á gauche.)

Voix nombreuses á droite.—La cléture!
M. LE PRÉSIDENT BUFFET. Avant de coDsuIter 

I Assemblée sur la cléture, je dois donner á 
l’Assemblée commanication d’un message de 
M. le président de la république.

Conformément á la loi du 15 mars 1873,

qu
Vous attendez, dites-vons, du gouvernement «i’a'Jtorise á prendre la parole sur les in- 
■il résirte anx nttaqnen ’ nontfn la T o é m  tonohent 4 la politi-

,. j  1, . . , . ------ qu) ne saurait étre intervertí saos
ceiier de l empire, prince de Bisraarck, les mi- I les plus graves inconvéníents • il a lieu k cer- 
nistres, les feldmaréchaux, etc. taines heures. A Vienne, ces réglea gastrono

s. A. K. le grand-duc de Mecklembourg est miqoes sont complétement mécoenues On 
repartí ensuite pour Schwérin. • . .mange qnand on a faim, oü l’on est et ce qu’on 

— Les journaux de Berlín nous apportent I Dans toutes les brasseries, on trouve
les premiers détails sur la mort de l’aide de  ̂manger en méme temps qu’á boire. La Bier- 
camp général córate Koutouzow, agent mili- I cs-f̂  sont, á Vienne, deux établisse-
taire de Russie á Berlín. I nients complétement différents.

D'&prés \a Kreue-Zeitmg, le comte s’était I á l’exposilion, un restourant fran-

parce que nous avons des institutions 
provisoires, parce que le point d’appui man­
que, parce que la majorité ne veut pas substi- 
tuer le défiuitif au provisoire, parce ou’elle 

il au. n’est pas assez répnblicaine. On ijoute nne le 
X n d i s s e ™ ^ ^ ^  I cabinet. aprés avoir retrempé ses armes dans

Notre nouveau collégue,

Notre nouveau collégue M. Ranc a siégé á 
la Commune de París, durant quelques-uns de 
ses jours les plus sinistres, et sans un ralentis- 
sement encore Inoxpliqné de la justice, il au-

fut atteint d’un léger coup d’apoplexie. Un iné- 
deciü militaire lui donna ímmédiatement les 
soins que réclamait son état et I’accompagna á 
Berlín, oü une voiture de la conr l’attendait k 
la gare pour le transporter á son domicile.

II faut croire, puisque la Kreuz-Zeitung 
parle d’un « léger coup d’apoplexie,» qu’il sera 
survenu des complications pendant la nnít, 

— le télégraphe nous a déjá apporté la 
triste nouvelle, — le comte Koutouzow a suc- 
combé le lenderaain, 24.

-  Dans sa séance de samedi dernier, 24 
mai, le Parlement de I’empire ne s’est oceupé 
que de pétitions. C’est hier, lundi, qu’a dú s’ou- 
vrir la discussion sur le budget et les lois fi- 
nanciéres.

 ̂ , M. Lockroy, a 
donné sa demission de membre de cette Assem­
blée pour ne pas prendre part á sa résistance. 

Enfin, le chef avoué, mais pas toujours obéi
, 1 V t-1- n» ^  ^

plaint

les eaui républicaines, les tonrnera contre le 
partí radical.

Je serais étonné de rencontrer cette objec- 
tion dans la bouche du garde des sceaux qui, 
dans la discussion de la loi des Trente, nous 
disuit que le moment n’était pas alors venu de 
faire un gouvernement définitif, et cela dans

que générale de l’Etat
Conformément á la déclaration des minís-

Nous n’avoDS pour cela qu’un moyen, les lois,
les résolutíons que nous vous présentons i * • . —  - ...........-

Eh bien, oü est la loi dans laquelle nous Jf®®’ ^̂ ^̂ “ faissent ce caractére k l’inter- 
ayons déserté cette défense ? pellation actuelle, je vous prie d’informer l’As-

On acense le cabinet d’avoir deux tendances. u *̂ ®.  ̂ oü je sais d’intervenir
Mais tontes les lois ont été prósentées, soute- I ^  presente discussion, nsant ainsi du
núes, exécQtées par le cabinet tont entier. II droit que rae confére la loi, et que la raison
n’y a done pas le’  raoindre fondement'dans’ ce I jrínif'ran  ̂ gauche.)
reproche. . *̂® rappeler á l’Assemblée les disposi-

Mais, dit l’honorable M. de Broglie, ces denx | dn 3 m arfísr?? '’ " ® 
tendances se sont produites particuliérement

l’intérét de la paix et du repos du pays. 
D’ailleurs, ce n’est pas á l’ancien minií

apparence, hors du grand mouveraent, dans un I dU e réartífüí'f horreurs
coin, mais la réputation culinaire de la France AiontPm? io * i., I auieurs, ce n est pas a rancien ministre
luí sert de phare. Avant qu’il füt monté, il était u  ^tron d’*»n Ha ce tablean, qne de l’intérieur que l’on pourrait reprochar de
déjá plein. Nous ne parlerons i«as des prix ils 1 ¿i ?  collégues dans les der- n étre pas assez répnblicain. 11 a adhéré á la
n’ont ríen d’exorbitant pour Vienne. Partout démissionnaTr̂ ^̂  ̂ répabliqne conservatrice ; il a assisté á la
ailleurs ils seraient fantaisistes. m  a seulement de 1 année demiére, ture du message. II n’est done pas sorti du ca-

« Plus en vue, derrióre le pavillon de la le'docteur Gnvnt P  tendance n’était pas assez
Nene frete Presse, la brasseríe du Liesing. Lá

du 3 mars 1873 .
« La discussion á l’occasion de laquelle le 

président de la répnblique veut prendre la pa­
role, est suspendue aprés la réception du mes­
sage, et le président sera entendu le lende- 
maiu. á moins qu’on vote spécial ne décide 
qu il le sera le méme jour... »

M. RAOUL DDYAL. — Je demande que M. le

— Le vice-ministre de la marine du Japón, 
Kamavoura, qui séjourne octuellement á Ber­
lín, a pris part, accorapagné d'un aide de camp 
et d’un interpréte, á l’excursion du conseil fé- 
déral et du Parlement de l ’empire k Wilhelms- 
haven.

/. O.ÍV j ., cooc, la ujaboexiK uu LiieBiDg. î a I fhfSiAmv ftnint liíIoí,.a ít>" j , . “ . I íJiaio paiL.e qu ene eiait troi
on ne mange ni bien ni mal; pour un florín et I a ® ®̂®̂ ®̂ conser^atrice. (Trés-bien! trés-bien! k droite ,
demi envíron, un homme d’un bel appétit peut ja marfl Qu> avait fait le Si la crainte que nous éprouvons de ne point
se rassasier. C’est trés-raisonnable. J !’ f  ** . responsable du sang voir le cabinet disposé á suivre une politioue i ciamaiions a üroitP íví« • a Vr..A  ̂ ^

-  Pías loin pré, dé l’entréc occiJentale, an Catan” d™ :  coilég
fond dn pare, les denx brasseries de Piisen. La parti C ica l d rs  cette “ 'i opinions pnisées dans des jonrnanx oü cea
E ta T e 'p tic 'n ^ ié tS cb t i f g Z  ”C n ”ren r  " r ” "  I -  f," | nté.es coi.égnes sont injnriés.’
trés jnstement estimée. Dans la b’rasserie voi- de París.
stae, brasserie par ac.ioos, la biére es. ntoins derniéres L S s T  d L t S " ^  I nTess“ r r :t  ^ n i K I b n C t  0^* o t m a S  ' “ ' “ ‘•

a « fn C g Í ítC C rf;,T ;s " fe fL ^ ^ ^ ^ ^ ^  CoZñne ”i e r  r ^ I ’é t t  de” ”s ? 4 r C 'n % ’a” ' P“ ‘ “  >es doctrines

dans deux occasions
D’abord, aprés que le gouvernement a pré- 

senté et soutenu par l’interraédiaire de M. de 
Goulard la loi sur la münicipalité de Lyon, les 
organes officiels du gouvernement auraient at- 
taqué cette loi.

ualt qu’Sn orga^e ofS(B?uTrdro?terno^^^ I S f fB r u R  á 
n’admettons á anean degré qu’on puisse nous  ̂  ̂  ̂gauche.)
attribuer une opinión écritê  daus ûn journal daíre A nS^TT*!”  est parfaiteraent 
quelconque, et M. le duc de Broglie, qui au Sinf i
moins par souvenir de famille, devrait étre at- j  répablique, la discussion doit étre
taché au respect des convenances ¿nvers ses ^
collégues (Applaudissements k gauche — Ré- M. le président de la ré-
clamations á droite. -  Cris : A l’ordre) ne ñ t  I M. LE GAKDE DES SCEAUX. — M. le prési­

dent de la républiqno désire que la séance soit 
reraise á deniain.

aes2 ü membres couvaincus que l’action ac- I Non, dans“ toutes lesloTs,"dans tous ses ac- I « ^^^^^sident. -  Ceux de nos collégues 
tive par tous les moyens legaux du gouverne- tes, lo gouvernement a été un solidaire ot n que M. le président de la
ment cnntTR Ir TinrU «cf ------ a I _ r.-------- . . . .  .“ v et 11 1 republique fút entendu aujourd’hui méme rae

______. A.  V .

let radicales.
purés do laquelle les armes des cantons s’en- aationale, 11 faut renoncer á ces o&cillations, et k plus j ’ajootTque M^Jaíenhiion devanTÍp ’̂  ̂neuf heures du matin.
chássent. Lá, nous sommes en Suisse. Des ser- “ TvpfpL 7  ®’®̂ t̂enir de marcher ’ dans Z l  de minires a rt^ n u  on̂  t  S »  . levóe.vantes nortfint. Ipr Pnatnmo» ®®s doctrines et cette appréciation de voie nfintrairp TTn “ i  ̂reconnu que ce n etait pas un

 ̂ — Nous empruntons á la National-ZeUung 
l’information suivante, relative au maréchal 
Bazaine :

■« Le maréchal Bazaine, en attendant le mo­
ment oü il comparaltra devant le conseil de 
guerre, a trouvó un Champion sympathique 
áa.us\e New-York Herald. Ce qui est certain 
c’est que cet entreprenant journal s’est efforcé 
d’acqoérir la pleine confirraation de l’exacti- 
tnde d’uue assertion émise k Cassel en 1870 
par le maréchal Bazaine en présence d’un cor- 
respondant do journal, savoir qu’á I’époque de 
la redJition de Metz le prince Fródéric-Char- 
les de Prusse aurait dit aa maréchal * que si 
« jamais son honneur militaire était attaqné, 
« il n’avait qu’á s’adresser au prince, lequel 
« l’aiderait á défendre son honneur. »

« Or, un repórter du New-York Herald ñ'est 
renda il y a quelque temps de Berlin au cbá- 
teaii de Drei Linden, résidence d’été du prince 
Frédéric-Charles, pour avoir un entretien avec 
Son Altesse Royale. Le prince était absent au 
moment de l’arrivée du repórter, ou peut étre 
n’était-il pas visible pour lui, de sorte que le 
correspondant du Journal new-yorkais s’adressa 
ü l’aide de camp de Service et lui fit part du 
but de sa démarche. L’aide de camp promít de 
8 interposer auprés du prince. En effet, le len- 
demain le repórter recevait la lettre que 
voici :

«Cháteau de Drei Linden, 3 avril 1873.
« S. A. R. le prince Frédéric-Charles m’au- 

torise á vous déclarer, en réponse á votre de­
mande d’hier, qn’il ne se souvient pas des ter-

vantes portent les costnmes du pays. Mais je 
leur ferai un reproche: elles ont cédó trop á la 
fantaisie et les costumes ne sont pas assez ri- 
gourcusement exaets; elles ont laissó la coiffure 
pittoresque qui sied sí bien. Mais tout le monde 
ne connait pas la Suisse et ces détails n’arré- 
tent pas leur succés. I! y a toujours foule, et, 
pour avoir une tasse de café, il faut attendre 
géuéralement une petite heure. Le prince de 
Galles y est venu l’autre jour, incógnito, et, 
lassó d’attendre córame un simple mortel, il est 
partí sans ríen prendre. »

I I= = = = = •  “í"t3 -  .  * pañi raaicai. moral dépend beaucoup de I’esprit général qni
rftív 7 f avec une majorité anime le gouvernement et de l’ímpnlsion an’ilradíenle et rentrant á Paris pour reforiner la aun

— Oü assure que le jury de l’exposition ne 
se réunira et n’entrera en fonctions que le 
1" juillet.

pour
société, ce serait sa revancha légale de la Com- 
muno de París. (Mouvement.}

Voilá l’éventualité qui, entrevue par la 
société, la pénétre de terrear et qui fait la 
gravité de la situation.

Nous avons dü nous demander ce que le 
goaverneraent pensait de cette éventualité, 
et ce qu’il était disposé á faire pour la con- 
jurer.

. impulsión qu’il
donne á la politique. Si tout cela n’est pai 
conservateur, le progrés des doctrines radica­
les ne peut étre arrété. (Assentiment á droite.)

320 membres de cette Assemblée ont cette 
conviction et sont décidés k la soutenir. (Oui! 
oui 1); rheure supréme est arrivée, la politique 
de compromis et de ménagements a porté ses 
fruits assez loin. (Trés-bien!

Et quand M. de Goulard l’a déclaré devant 
la commission de permanence, il en était d’ac­
cord avec lo cabinet tout entier.

II ne sera peut-étre pas sans intérét 
de lire le compte-rendu des séances te- 

_   ̂ , ^ues par les fractions de la Chambre
Voilá cependant toas les gages qu’on nous avant la batuille parlementaire qui s’est 

reproche d’avoir donnés au partí radical! terrainée par la déraission de M. Thiers 
Et M. le duc de Broglie vous demande ouel- 1 t a j  ■*. > , - •

Jes sont nos tendances ? et il craint que le ca- h n  a fl vendredí dernier
binet actuel ne soit involontalrement le com- i  í f  DdH p ' la présidenceplice du radícalisrae! de M. u.lille. llus de cent membres étaient

presents.u u n a  assez loin. (.ires-bien! tres-bien! á J® sais étonné qu’on puisse avoir cette drii i d i  • 
d r o i t e ) , e t i ln ’y a p l u s d a n s c e s e n s n i u n e f a i -  séeen présence de ceux He I I . P*«sieurs orateurs demandent

— Le célébre tonneau de Heidelberg a un 
concurrent. Nous voulons parler d’un autre 
tonneau, qui attire l’attention des visiteurs 
de l expositíon prés du « temple de l'industrie 
forestiére hougroise. » Ce n’est plus un ton-

Ma • • > A ------------------ 1 —  présence de ceux de nos collégues oüiblesse,̂  ni ^ne ü commettre. (Applaudis- | vieunent d’entrer dans le cabinet  ̂ I  ̂ appuyer ou combat-
Dn reste le danger qne je sígnale n'est pas sementsT T ;;t ‘7abinrt ^ r n r i e r d T n ^ á  ' T r d l T C ñ V p m e t e  M Bs tre-y-pío^ositTo; qni

pressant qui a contribué pour beaucoup á faire

neau, c’est une maíson. Cette tonne gigan- á une politique franchement hostile aux

Dans son sein, nous avioiis remarqué deux I sa^'S*^°urle vote\Tnterv̂ ^̂ ^̂  I lyonnaise ;et
tendances, deux maniéres de voir et de se con- différents peuvent agir sur ce vntP^PntS. In opwion et son caractére

i -  société ^
tesque peut contenir 250,000 Eimers (I’Eimer doctrines du partí radical et une tendance fa- lée déjá, de ne pas ébranler encore le gonver- 

neraent; mais ce désir ne l’emporte pas dans
equivaut á 57 litres environ). Sa hauteur est vorabie aux ménagements, aux compromis con- nos coeurs sur la certitude du péril 
de 3 toises 3 pieds. Le fond a 2 toises 4 pieds sidérés comme le moyen le meilleur d’apaiser Si le gouvernement dnit. k pptfp*
et 10 pouces de diamétre. II paralt que ce ®®® passions, d’araoindrir ses prétentions, la 
Goliath des tonneaux est dü á un tonneller ^olouté de réprimer Ies désordres matériels 
autrichien et que les magnifiques douves en en tempérant, par la bonne gráce des rap- 
chéue proviennent des foréts des Confias I personnels, ce que la répression légale

pouvait avoir de dur. (Trés bien!hongrois.
-- La Suéde expose un objet unique dans 

son genre, c’est un morceau de glace prove- 
nant de la mer Glaciale Ce morceau est en- 
tlérement dur et compact.

. ____ trés bien! á
droite.)

Ces deux tendances se rencontrent dans tous 
les temps de révolution, elles sont au fond de 
la nature des choses; mais ce qui était peut- 
étre plus surprenant, c’était de les voir róunies 
dans le méme cabinet, ayant chacune leur

gouvernement doit á cette considéra- 
tion quelques voii de majorité, tout l’état- 
majordu partí radical figurerait dans cette

erapécheraient ?
Vous voyez ce qu’il y a de frivole daos ce 

reproche.
On est inquiet, dites-vous, pour deux rai- 

sons; la retraite de M. de Goulard et la base 
trop étroite dn cabinet.

Entre M. de Goulard• uftuiciau, uttus cene iiintreM. de Doulard et nous il ne rVrí
majorité comme un appoint vainquear et do- élevé aucune divergence de principe Pendant 
minant; le cabmet et la majorité seraient notre absence, uons ne nona s ™  pr?ocS- 
alors, non pas les alliés, mais les pupilles et les pés que de deux questions • déla confection
’’T c 'e . t ' '  constitnttaanellos qne vons non. a SEt c est dans cette situation dependante domandées, et ensuite, aprés les élections de 
que le cabinet nous convierait k constituer la la question de savoir si nous ne devions pas
France avec Imet nona demanderait des lois vous demander de reconnaítre le gouveroera^t 
qui sont dejá coatestées, car 011 a protesté á républicain. Sur rensemblfls loR et 
cette tnbune meme contre le droit de les faire. | nécessité de recounaítre le gouvernement ré-

sur .rinterpellation qui 
'Assemblée á la séance de ce

|-jour.
 ̂ M. Lambert de Sainte-Croix combat avec 

energie le scrutin secret; 11 termine en disant 
que le premier devoir d’un grand partí politi- 
que est de s’affirmer vis-á-vis de ses amis 
comme en face de ses adversaires.

MM. de Cumont, Ardien Léon, soutiennent 
chaleureusement l’opinion de M. Lambert de 
Sainte-Croix.

M. París parle dans le mérae sens, tout en 
exposant qu’une autre réunion parlementaire 
á laquelle il appartient a exprimé á une 
grande majorité un avia favorable au scrutin 
secret.

Plusieurs orateurs soutiennent que le scru­
tin secret, perraettant á tous les membres do 
l’Assemblée d’exprimer leur opinión avec nne 
plus grande indépendance, doit étre adopté.
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j. de Lavergne combat trés vivement cet 
yj¡ il ne croit ni atile, ni snrtont digne de 

-guarir, dans des eirconstances aussi graves, 
pareil moyen : il fant que chacun ait la 

.ftponsabilité de ses actes.
¿M. le général Mazare, Keller et Chesne- 

jjjg, au ñora d'une réunion formée de nom* 
hreux députés qui n’appartiennent h aucun au- 
jj,ggroupe, sont inlroduits et vieunent ofiFrir 

centre droit le conconrs de cette réunion 
-flor obtenir du gonvernement qu’il donne,par 
^  actes, et non pas seuleraent par de simples 

des garantios conservatricis. lis 
ijoutent que la réunion, au nom de laquelle 
ps sont délégués, s’est prononcée pour le scru- 
jju secret.

lí. le général de Chabaud-Latour présente 
¿e Douvelles observations en faveur dn scrutin 
«gblic. La discnssion cst cióse.
 ̂Le centre droit, consulté par M. le prési- 

¿enl, se prononce h une grande raajorité en 
v̂eur du scrutin public.
JI. Gaslonde appelle l’attention de ses collé- 
les sur la rédaction de l’ordre dn jour, qui 

jgvra clore la discussion sur rinterpellation. 
plnsieurs membros prennent la parole.

A runanimité moins deux ou trois voix, la 
féanion decide qu’elle suivra dans le vote de 
j’ordre du jour ceux de ses membres qui sont 
fhargés de conduire la discussion, et de propo- 
¡er un ordre du jour répondant aux sentiments 
jonservateurs des signataires de l’interpella- 
bon.

La réunion est d’avis que cette discussion 
goit menée le plus rapidemeut possible afin que 
la solution conservatrice que demande le pays 
]¡e se fasse pas attendre.

REUNION DES coNSERVATEURs. — La réunion 
fonvoquée par M. Pradié pour vendredi a été 
ixés-nombreuse. Elle a éló d’environ 120 dé- 
piités n’appartenant pour la plupart á. anean 
^oupe. M. Raoul Duval a fait connaítre en 
termes fermes, qui ont été applaudis, le but de 
1.1 réunion, qui est de grouper toutes les forces 
conservatrices pour mettre un terme á la poli- 
tique equivoque qui perd le pays.

M. Cbosnelong a développé la raéme pensée 
et sa parole a été plusieurs fois couverte d’ap- 
piaudissements.
 ̂ La réunion a décidé, á la presque unaniraité, 
qu’elle repousserait tout ordre du jour tran- 
sactionnel, et qu’elle voterait l’ordre du jour 
qui aurait pour objet un changeraent de politi- 
que et de personnes.

Elle a aussi décidé á une grande raajorité 
que M. le président de la république serait en- 
tendu dans une séance de nuit de ce soir, et 
que tout au moins les debats seraient conduits 
de maniere á, étre terminés demain.

Enfin, elle a nommé six commissaires ou 
juembres du bureau, qui devront se mettre im- 
médiatement en communication avec les com­
missaires ou membres du bureau de la droite 
et du centre droit. Ont été nommés membres 
(iu bureau MM. Changarnier, Pradié, comte 
Diru. Chesnelong. Keller, Raoul Duval.

Iminédiatement trois de ces commissaires se 
sont mis en communication avec le centre droit 
el avec la droite qui étaient en séance, pour 
Icnr faire part du résultat des délibérations de 
la réunion.

Le groupe Périer s’est aussi réuni le 23 á 
París; 40 membres étaient présente; la plu­
part des orateurs ont exprimé l’avis que M. 
Xhiers devait douner des garanties conserva- 
trices.

Le groupe Périer devait aussi se réonir de 
nouveau le 24. II devait envoyer ensuite des 
délégués & M. Thiers.

Un député républicain du Finistére a re?u, 
ily aqoelques jours, la curíense lettre suivante, 
qui n’est rien autre qu’un espéce de circulaire 
qui s’est trorapée d’adresse:

« Glialon-sur SaóM, le 20 avril 1S73.
< Monsieur le député,

« N’ignorant pas les voeux que vous formez 
pour le triomphe de la cause du roi Charles 
VII, et chargó par la reine Marguerite, du- 
cliesse de Madrid, de lever un corps do volon- 
taires frangais destiné á appuyer les nobles 
efforts des carlistes, je me permets, bien qne

—Nous sommes á méme, dit Vltalie, de don- 
ner des détails sur le nouveau projet relatif á 
la construction de Tarsenal de Tárente. II a 
été tiré du projet priraitif de M. le raajor Prato 
par le conseil supérieur de marine et par le co­
mité du génie.

Les travaux proposés sont les plus urgents ; 
ils ne préjugent ancunement l’exécutiondes an­
tros travaux, qui seront exécutés par la suite. 
La dépense est toujours fixée h six millions et 
demi, á répartir en six exercices, c’est-á-dire : 
cinq cent mille franes ponr 1873, un million et 
demi pour 1874 et 1875 et un million pour 
chaqué année successive jasqu’& 1878.

Les travaux á exécuter sont: nn canal de 
communication entre la rade et la petite mer, 
long de 1,500 métres. La largeur du fond sera, 
pour le moment, de 60 métres, sauf á la porter 
plus tard á. 100, ainsi que le proposait le pro­
jet Prato. Le canal de Suez, qui est long de 
160 kilométres, a, sur quelques points, un fond 
moindre de 60 métres. Un bassin de carénage. 
Un second pourra étre construit par la suite. 
Une jetee de 100 métres, susceptible d’un plus 
grand développement. Enfin, des bátiraents 
á affecter aux usines, aux magasins et aux 
bureaux.

Cet arsenal sera pour la flotte un súr refuge; 
il fournira en outre, aux vaisseaux avariés, le 
moyen do se réparer et de se ravitailler, et 
permettra de transfórer á-Tarente le départe- 
ment maritime.

Le peuple zuricois a ratifié derniérement 
une loi votée par le Grand-Cunseil, qui est 
destinée surtout  ̂ préserver ruiiiversitó de 
Zurich du flot toujours montaut des dames- 
étudiants. A l’avenir toas les étudiants de­
vront produire des certificats d’études et jus- 
tifier de leurs connaissances, ce qui n’avait 
lien jusqu'i présent que ponr les postulants 
originaires du cantón, tandis que pour les 
étrangers l’inscription se faisait sur un simple 
certificat de bonnes moeurs.

On assure que le général Noovillas est ar- 
rivé par mer de Bilbao á Saint-Sébastien avec 
six mille horames de troupes. Des souscrip- 
tions ont été ouvertes á. Saint-Sébastien pour 
les familles des victimes fusillées par les car- 
listes. L’ayuntamiento a óonné 1,500 réaux. 
Le bruit que la colonne de Maldonado, forte 
de 1,200 hommes, aurait capitulé h Elizondo 
n’est pas confirmé, mais cette colonne est cer- 
née par les forces carlistes. On dit que deux 
colonnes républicaines sont parties pour aller 
k son secours.

DERNIÍÍRES NOUVELLES.

Vous savez done le résultat de la décísion 
que vous allez prendre. Mainteuant je vais 
m’expliquer avec la franchise que nous nous 
devons les uns aux autres. (Applaudissements 
á gauche.)

Cette politique, qu’on vous a dépeinte hier 
córame une politique á double face, s’adressant 
tantót k un c6té, tantót é un autre, donnant 
des paroles et non des faits, coite politique 
nous ne l’avons pas cboisie, elle nous a été 
imposée par la situation des choses.

Notre inérite est d’avoir obéi á la nécessité. 
Songez á ce qu’était la situation du pays quand 
vous BOUS avez remis le pouvoír: il était en- 
vahi par l’étranger au Nord, au Midi par la 
démagogie, sans gonvernement, sans finances, 
sans armée. Et le pías grand de nos maux c’é- 
tait la división. C’est de partís antipathiqnes 
les uns aux autres qu’il a falla dégager un gou- 
vernement.

Regardez-voüs vons-mémes et voyez dnns 
quelles divisions vous étes ici. Croyez-vous que 
le gonvernement soit facile dans de tels temps? 
et qu’il puisse avoir cette nnité qui n’est ni en 
vous ni dans le pays?

Permettez-moi de définirvotre situation, qui 
n’est pas dans la méme proportion que celle du 
pays. (Trés-bien I  ̂gauche.)

II y a d’abord une grande división qui suffi- 
rait k le troubler : les uns veulent la monar- 
chie, les autres la république.

II serait étrange que dans un pays dont la 
raonarchie a fait pendant des siécles la gloire 
et la prospérité, elle ne conserv&t pas de fidé- 
les représentants. Je sais done loin de les Wa­
rner ; mais ici d’autres sont pour la république.
Si vous avez raison de vous effrayer de la ré- 
publique, dans la mesure de la sagesse, non de 
la passion, les partisans de cette forme de gou- 
vernement ont bien aussi le droit de croire que 
dans l’état du monde, quand la démocratle 
coale k pleins bords, la république doit étre dé- 
sormais la forme derniére du gouvernement 
dans notre pays.

Nous sommes sous le poids de cette situa­
tion ; dés qu’on touche k ce grave sujet on se 
divise ici en portions égales: vous l’avez bien 
va, ces jours derniers, á propos des noms si 
respectables de MM. Martel et de Larcy.

Mais cette grande división est-elle la seule ? 
Non. II y en a d’autres. La maison de Bour- 

bon est diviséo depuis la révolution. Cette ter­
rible révolntion, qui a fait tant de bien mélé 
de tant de mal, a créé une troisiéme dynastie 
par la guerre. De ce c6té de l’Assembléo je 
troove done des conservatenrs, mais j ’y trouve 
aussi trois dynasties.

D’un autre c6té, y a-t-il une seule républi- 
que ? Non. II y a des hommes qui comprennent 
trés bien les conditions de la république, les 
causes qui Ton fait échouer, qui se disent que 
pour réüssir. la république doit se faire, non 
pas alarmante, mais rassurante. (Applaudisse­
ments k gauche.)

On dit: le pays n’est pas républicain. Oui, 
dans les classes élevées, préoccupées del’ordre. 
il y a des appréhensions, des répugnances; mais 
dans les masses, la république a une immense 
majorité. (Dénégations k droite. -  Applaudis­
sements k gauche.) Je ne veux blesser aucune 
opinión, mais si les masses sont ce que vous 
pensez, vos alarmes ne sont pas fondées.

Pourquoi vous effrayez-vous si les masses 
sont avec vous. (Trés-bien! trés bien I á. gau­
che. — Bruits divers.)

Si vous voolcz dire que la masse est raobile, 
vous avez raison; mais en ce moment il est 
incontestable que lo nombre incline k la répu­
blique. , , . jII y a done dans le partí républicain des
hommes assez sages pour comprendre que le 
sort de la république est attachéácettecondi-tion ;qu’au lien d’effrayer le pays, elle le ras-
sure Ces hommes ont poussé la raison jusqu a 
admettre que la répubUque demeurát entre les 
mains d’hommes que recommande un passe
conservateur. ,  ̂ jra-

Mais il y en a d’autres qui pensent dme- 
remraent et qui comproraettent gravement la 
république. Au lieu de comprendre en effet 
qu’elle doit étre palíente et d’attendre que le 
temps se soit prononcé pour elle, ils croient 
possible et désirable que la république soit 
exclusivement aux mains des républicains. 
Ils ont avec cela des doctrines qni alarment

II y a done trois dynasties d un cote, etdun 
autre deux républiques.

Chacun nous dit: Voyez commemoi, gonver- 
nez dans mon sens. — Mettez-vous avec nous, 
nous vous suivrons. — Je remercie ceux qui 
rae font cette offre, mais je les prie de consi- 
dérer qu’ils ne sont pas seuls, qu’il y a á cote 
d’eux des hommes respectables en nombre égal 
et qui ont les mémes prétentions.

De líi découle le principe de ma conduitc et 
de celle de mes collégues. Ce qu’il fallait au 
pays, ce u’était pas un gouvernement de partí, 
c’était un gouvernement qui, inexorable devant 
le désordre, füt, aprés le combat, calme, impar- 
tial, conciliant. Ce n’est pas l i  un gouverne- 
ment k double face, c’est celui d’hommes éclai- 
rés. Si nous avions fait un gonvernement de 
partí, le repos public n’aurait pas duré long- 
teraps. (Applaudissements k gauche.)

Vous pouvez dédaigner cette politique; il y 
a plus de courage k la suivre qu]il n’en aurait 
fallu pour obéir á. un seul partí. (Trés bien.
trés bien!) .

Cette impartialité n’est pas du scepticisme. 
Je ne suis, par nature, sceptique ni en politi- 

navs nm m é- I <l̂ e, ni en philosophief je crois seulement
___________  ̂ „ous éconte aussi

« Le c o m t e  d e  F o u d b a s , I et qui sait quels graves intéréts nous avons  ̂ ^°Notre^politique, ainsi définie, avait míe dou- 
Colonel au Service du roí Charles Vil, sauvegarder. Je viens done m expliquer nene-  ̂accomplir: d’abord une t&che ur-

ex-commandant des francs-tireurs j sur notre politique, sur ma pomique aussi . _  paix, réorganiser le pays, dé-
aWlon-sur-Sa6ne. > bien que sur celle du gouvernement. Et je m ex- 6 ’ territoire, — et une táche d’avenir,ageries,2,_á.Chftlonsüraao  ̂ pHoaeraiavecla fiertéd’une consciencehomiete nui’ consistait á vous diriger

pourrez lui remettre son sort Ini-méme, et il 
en décidera. Quant k mol. vous me remettez la 
république, je vous remettrai la république.

C’ótait, messieurs, un acte de loyauté envers 
vous-inémes, car si j ’avais favorisé la monar- 
oliie en servant une dynastie j ’en aurais trahi 
deux. (Rires h gauche.) La situation est-elle ou 
n’est-elle pas changée V La paix a été faite, 
une paix douloureuse et cruelle, dont une seule 
chuse ra’a consolé, c’est d’avoir arraché k la 
toute-puissance du vainqueur la frontiére de 
l’Est, Belfort. _ . , ,

Mais ce n’était \k que la paix nomínale qu on 
signe en uu jour; la paix sérieuse c’est la libé- 
ration dn territnirp; nous avons obtenu d’abord 
révacuation du la Loira ü la Seiiie. Mais il fal­
lait anssi rétablir l’ordre, créer un gouverne- 
ment. Les villes du Midi, voyant que nous lais-

vres, on peut, córame un philosophe, córame 
anrait fait Moutesquieu. délibérer sur les in- 
convénients de la répubUqoe et sur les avanta- 
ges de la raonarchie. Mais quand on est au 
gonvernement, il fant prendre son partí. Croyez- 
vous qu’on puisse étemelleraent gouvemer 
dans le provisoire?

Si du moins, quand on nous l’a demandé, le 
provisoire, quand on l’a obtenu, on avait Té- 
quitó de ne pas venir nons dire : Vous n’étes 
qu’nn gonvernement provisoire et nona faire 
nn crime de ce qu’on a soi-méme exigé! (Trés 
bien l trés bien 1 á gauche.) Mais non ! on nous 
parle de rester fidéles au pacte de Bordeanx, 
ot puis, aprés avoir dit cela daps le Parlement, 
chacun s’en va de son c6té répétant qu’il ne 
reconnatt que la raonarchie, pas la méme, bien 
entendu. (Rires k gauche.)

chacun a aussi larienda république, ont gardé la neutralité. et Quant á la république, chacun a aussi la 
n’MtáParis qS’il a (alta se porter. Nons ne sienne si bien qne daos la presse et ^c’est k Paris qu 
vous avons pas conseillé d’y venir ; nous vous
avons indiqué Versailles.

Pour vaincre le radicalisme á Paris, nous 
avions 18,000 hommes, braves mais troublés; 
c’est on dehors de Paris qne nous avons dü 
faire nne armée. En cinq semaines. nous avons

banquets on tient nn langage qui est vrairaent 
attentatoire k la paix publique. Est-ce éton- 
nant ? quand on se livre á ses passions, on doit 
comprendre que Ton provoque les passions 
contraires! (Applaudissements k gauche.)

EU bien, aprés deux ans et demi, quand nous
“ nniTsO W rh orm e^  >>’ -• ■ — I soulevée, les espnts senflammer, nouscette noble arraée, ne discernant pas en moi un 
homrae de partí, sont venus loyaleinent ni of- 
frir leur épée. Nous avons attaqué Paris.

On parle de uégociations. Quand on est venu

nons sommes dit qu’on ne pouvait rester éter- 
nellement dans cette situatipn, et que le rao- 
ment prévu par le pacte de Bordeanx étant ar- 
rivé, il fallait prendre son partí sor les desti-

Nous avons fait nn acte conservateur en 
vous apportant lea lois qui vous sont souniiies. 
Nous disons aux uns: h'aites le sacrifi(-e de 
voter la seule forme de gouvernement qui soit 
possible, et aux autres: Au lieu de vouloir 
comme vous la dissolution de cette Assemblée, 
nous voulons qu’elle dure assez longtemps 
pour faire les lois de la république corser- 
vatrice.Les élections n’ont pas été toutes de la na- 
ture de celles qui me rassuraient le plus. Je 
no vcux pas, — ce serait inconvenant via-i-vis 
de nos nouveaux collégues, — discuter la qua- 
lité de leur candidature et de leur élection. Je 
dirai seulement queje sais loin de tronver ces 
élections anssi alarmantes qu’on affecte de le 
dire ou qu’on le croit réellement. ^

Je ne m’aveuglo pas sur les dangers de Ta- 
venir. Mais je sais que les élections partielles 
sont souvent raauvaises, — on appelle mau- 
vaises celles qui froissent vos convictions, — 
parce que les conservatenrs sont plus portés 
encore á Tabstention quand les élections ont 
moins d’importance. Je suis persuadé, — et 
j'ai pris mes mesures pour ne pas me tromper, 
— que les élections générales n’auront riend’a- 
larmant.

Des difficultés se présenteront assnrement; 
elles sont inévitables. N’ai-je pas dfi ici méme 
faire les plus grands efforts pour maintenir cer- 
taines dlspositions conservatrices, pour com­
batiré Timpót sur le revena, pour obtenir

vemeraent entrerait dans Paris, mais que 
mée n’y entrerait pas, j ’ai répondn: düt-il cou- 
1er des torrents de sang, Tarmée y entrera la 
premiére ! S’il y a cependant nn horame k qm 
coüte Teffusion du sang, c’est moi! — et moi 
j ’ai écrasé, je veux dire : nous avons écrasé, 
ponr longtemps, je Tespére, cette faction détes- 
table. (Monvement)

Alora la confiance est reveoue, la secante 
est rentrée dans les coeurs, Tindustrie et le

lent une loi précise et respectée.
C’est done la reconnaissance d’une nécessité 

pratique qni nous fait prendre le ndtre. II n’ap- 
partient qu’á vous de décider; mais nous de- 
vions nous faire et vous exprimer une opinión.

Nons avions une autre raison pour penser 
ainsi: c’est qne pour nous, pratiquement, la 
raonarchie était impossible. Mais vons-mfimes 
vous le savez bien. Autrement pourquoi ne 
vous proposez-vons pas de la faire ? Ce serait 
votre droit. Pourquoi les sages d’entre vous 
conviennent-iis qu’une telle proposition serait 
une imprudence 1

trois; pour vous faire revenir, séance te­
nante, sur un vote qni attribuait au suffrage 
universel la nomination des maires des gran­
des villes ?

Le repos, dans ce siécle-ci, le repos des paya 
qui ne sont pas libres ne nous est pas destiné; 
mais quand on a va comme moi les difficultés 
qu’ont traversóes TAssemblée Constituante et 
TAssembléo Législative, on ne s’effraie pas si 
facilement de Tavenir.

J’ai pour máxime qu’il faut tout prendre au 
sérieux, mais rien au tragique. Quant k moi, je 
ne désespére pas de Tavenir du pays, surtout

crédit se sont releves, nous avons pu coramen- 
cer des eraprunts sans exemple, et, gráce k 
notre ponctualité k payer, nous avous obtenu
la libération du territoire jusqu’á la Maroe. .  ̂ hátez-vons de dire que vous I quand j‘e vois qne ce sont nos divisions qni
Notre politique  ̂^isement a^^cru la q nionarchistes, mais comme égarent le suffrage universel, quand je yois des
flanee : quand nons «̂ ^̂ ns demand conservatenrs ? C’est que vous sentez qu'il n’y 1 candidats qui seraient repoussés et qu on pré-
hards 1 /2, on nous en a offert 43. I qu’on ne peut Toccuper k trois. I fére parce qu’on les croit fixés sur la question

On nous dit: vous payez 1 “ "o (Annkudiŝ ^̂ ^̂ ^̂  et ri^s á gauche.) Vous de la république. Je suis done persuade que
F?oü pou^als-je le prendre, sinon é ts  d’accord aujoord’hui, oui, mais suivant vo- quand la question sera trauchée, une mojorite pochos! -  Et oü pourraisje 10 prende, | anrés-demain. I se déclarera, et du reste nous avons apporté

unegarantie: c’est une deuxiéme Chambre et 
c’est qu’on ne I le pouvoir de dissolution.

tous I Quand vous anrez cherché k épurer les sour-

DOCaGS ' — rul OÜ pOUrrülS-jc IC prcuuic, oiuvii i tjuvo ka  ̂ r ? x j
drufllpargne du pays ? (Rires h gauche.) No- tre verdict, vous ne le serez plus aprés-demam. 
tre méiite est dans la confiaoce que cela sup- [ (Nouveaux rires.) , » ,
pose de la part des intéréts qni sont les meil- Ainsi. notre premiere raison, c’est qn - 

V.ncavnnsn,, enfin assurer Taf- peut vivre avec nn gonvernement bafouéienrs iuees. Nous avons pu enfin assurer l ai- peut vivre ubco uu
S S fm en td é fln it ifd u  territoire, et quand les jours, i  tcl pomt que le jour oü on a dé- 
irancüisbeulcut u . . ‘ féré aux tribunaux les offenses qu’il supporte

la justice nous a répondn: le principe de gou-
vernement n'est pas consacré, ce n'est qu’un
tronble nocturnel.

AÜTRICHE-HONOBIE.
La Wiener Zeitung du 24 mai annonce que 

les décisions des Délégations ont été sanction- 
nées par Tempereur, et elle publie la loi finan- 
ciére pour Texercice de 1873.

On se soavient que sur deux questions les 
Délégations n’avaient pas pu se mettre d’ac- 
cord dans leur séance coramune, celle concer- 
nant le bilí d’indemmté pour les excédants de 
dépenses de la démilitarisation des Confias, et 
celle du crédit demande pour Tachat de fusils 
Werndl.

La Wiener Zeitung ne fait aucune allusion 
& la premiére question, de sorte qu’elle peut 
encore étre considórée comme couverte. Quant 
aux fusils AVerncU, S. M. Temperem-.a résolu la 
question dans le sens désiré par la Déléga- 
tion hongroise (2,050,000 florins pour 50,000 
fusils).

La sorame totale des dépenses communes 
prévues pour 1873 moute k 93,049,377 fl., 
dont 63,831,872 fl. k la charge de TAutriche 
et le reste  ̂ la charge de la Hongrie.

FRANGE.

toutes les place de TEurope sont génées, nous 
étonnons TEurope par notre ponctualité k rem- 
plir nos engngements.

Nous avons payé quatre milliards; le paie- 
ment du dernier va commencer dans huit jours. 
il est entiérement assuré. et j ’espére que la sa­
gesse étant daus les actes, sinon dans les paro- 
roles, rien ne troublera Taffranchisseraent défi- 
nitif du pays. (Trés bien! trés bien!)

Est-ce tout ? Je pourrais étonner beaucoup

ces de la représentation nationale. que vons 
aurez deux Chambres, dont une aura le pouvoir 
do résistance, je crois qo’avec un gouverne­
ment conservateur, ferme, on trioraphera des 
difficultés; et en tous cas je vous dirai :Ap-

Et la seconde, c’est que les plus fervents I portez un reméde, je le discuterai.
royalistes nous prouveni par leur conduiLe 
qu’ils nc penvent pas, dans Tétat des evprits, 
faire la raonarchie. (Trés bien! trés bien! á 
gauche.)

Maintehant k qni incorabe la nécessité de 
faire des propositions an pays? C’est au gou-

Quant k moi, je ne vois pas d’antre moyen 
que la dictature; je sais bien que tous ceux k 
qui on la donnerait Taccepteraient. (Rires.) 
Oh! la dictature, elle s’est levée sur notre pays 
et vous a-t-elle sauvés ? Vous lui aviez aban- 
donnó la solution de toutes les questions!■  T,’aTrAna Tin<! H'ftl-I faire des Drorositions au pays r u esc au gou-i uuuuu i» buiuwuu ut, iwui-ca •

f"“ r r ‘ lkns"^ítft S  monde aprés Fa politi- vernement. Je regrette vivement les deux col- Qu’a-t-elle fait? Le paya était tombé en 1815hances. Dara ctat du m o ^  séparés de nous. Je ne nie uvec gloire, comment est-il tombé en 1870?
pas que je ne leur aie demandé leur déraission. | (Applaudissements bruyants k gaucho.)
Pour arriver ici avec un gouvernement entier, I Ayons done recours au.x raoyenslégaux. La 
j ’ai dü m’adresser k des hommes (il n’y en a I dictature des grands hommes vous perd. Celle
pas de plus respectables ni de plus considéra- | des petits ne vons perd pas moins, mais il y a
qlesdans notre pays), qni enssent avec moi I en moins la gloire. (Bruyants applaudissements

que insensée qui a brisé Téquilibre européen, 
il n’y a plus d’alliés pour personne. L’alliance 
est dans Testime qu’on inspire, et la France a 
repris ia situation qui lui est due, par sa vita- 
lité par la suite dans les desseius et la consé-
quenco dans la eoiidnite. ............. I á ganche.l

Nous réparous nos foroM ‘ ""L’ayons-nous pris en arrogants ? Non. Dans 1 La politique conservatrice est celle qui, . .
S  «on íann na?co L  mon message si maltraité j ’avais seulement dé- plaqant entre les extrémes qni ne yen ent on a

SO

nous croit

ASSF.MBLEE NATIONALE.
Séance du matindusamediSá mai. 

(C om p te-ren d u  o  f f i c ie l . )

S’avant T a s ^ ^ r d r v o n T ^ T n a t o e  pYr"- 1 A nen( heures «n qnart M. le président de 
!  ^  onovAo.f Z  vpnir «iolliciter votre aide. TAssemblée est au fauteml. Quelques moraents 

r p l "  d a n r " o v in ^ ^ ^  de aprés, M. le président do la république en^e 
l’Ouest et enBourgogne, et composé en grande ' accompaene des m
partie de nos anciens franes-tireurs de laSarthe, 
seiti fort de millo hommes. Le prétendant ne 
pouvant, en ce moment, disposer de fonds ponr 
son organisation, je suis autorisé par le prince 
k m’adresser aux cceurs générenx et dévooés 
qui Yondront bien, en m’envoyant leur offrande, 
me faciliter les nioyens dhabiller, d armer et 
d’équiper mes hommes. Son Altesso Royale 
Monseigneur le comte de Chambord 
apporte son concours, et j ’ai pensé,

nous
mon-

dans la salle des séauces, accompagiie 
nistres.

Bientót Tenceinte législative est entiére­
ment remplie.

L’ordre du jour porte: « Séance publique a 
9 heures du matin. M. le président de la ré- 
pnblique sera entendu sur Tiuterpellatiou d un 
grand nombre de députés coucernant les der- 
niéres modifications rainistérielles et la politi­
que iutérieure du gouvernement.*

A 9 heures 112, M. le président de la repu-
S  1? dépwé que j ;  ne ;oá;¿s^mreuk íaiV; blique monte íl la tribuno. Le silence s’établit
en cette circonstance. que d’en appeler á votre proraptemeiit Trl^bU que Mes-
i.atriotisme- les intéréts des Bourbons de France m. tkieus, president de 
 ̂ ceux deslsieurs, TAssemblée qui me fait Thonneur de

rope
parce qu’on nous estime et qu’on 
quand nous déclarons que nons voolons la paix.

La meilleure alliance, croyez-le bien, c’est 
Testime 
cesseurs
chives que jo ne veux pas ouvrír

Ainsi, Tarmée est réorganisée ; la question 
de l’arraeraent est résolue, la grande fabrica- 
tion va commencer, et nos successeurs verront 
que nous n’avons pas perdu de temps.

L’ordre, — quoi qu’on en ait dit, — est tel-

responsabilité, et sauf votre jugement.
La commission des Trente nous ordonne de 

faire des lois; mais comment les faire, si Ton 
n’est pas fixé sur le príncipe raéme du gouver-

commo chez nos vainqueurs ? Chez nous, celui 
qui tenterait d’enfoncer une boutique expire- 
rait avant d’avoir pu le faire. L’ordre raatériel 
est done assuré. On le dédaigne! c’est quelque.o rtn’nn insnirP k TEurODe ‘ et DOS 6UC- n 6St paS nxe sur le pnumpe Jueme uu (JUUYCI- I cot uuuv v.** .w

fs en t^ouTont la preuve ’dans nos ar- nement! Quand on les aura lúea, ces lois que chose cependant que d en jouir. 
nnp in tie veux nas ouvrir devant vous. nous avons présenteos, on jngera notre pohti- I On nous a, méme dit hier qque nous allíons 

étre des protégés du radicalisme, on nous a 
méme prédit nne triste fin, on a méme dit en­
core qu’an malheur d'étre victimes nous ajou- 
terions le rióicule. Qu’un homme qui aurait 
rendu k son pays, pendant une longne vie, de

ne sont-iis pas 
Bourbons d’Espagce ?

.  Nous serons préts k entrer en campagne 
dans ks premiers jours de mai; mes volontai- 
res, diriges par petits groupes sur TAngleter- 
rc, partiront de \k pour TEspagne, á bord d un 
bátiraent nolisé k cet effet; puis, maltres n nnQ 
Tille du littora!, nous marcherons sur Madrid, 
ontraínant sur nos pas les populations des cam- 
pagoes; nous rcussirons certaiuement.

sieurs, _________  *
m’écouter ne sera certainement pas étonnee 
de me voir k cette tribuno en ce moment. Je 
dois á, la Chambre et au paya des expHcations 
sur la politique que nous avons suivie et sui- 
vons encore en ce moment. Je ne suis pas i- 
seul responsable: je dois & mes collégues cette 
justice qu’ils ont aussi leur respousubilité. Ils 
m’ont suivi avec un dévouement raisonné. Ils 
sont done responsables avec moi. Mais s’il y a

« Ne nous refusez pas votre obole, monsieur quelqu’un de responsable ou de coupable dans
.  ̂ ce qui a été fait de mal, c’est ái moi surtout

« Tai Thonneur d’étre, monsieur le député, qu’il faut s’adresser. J’accepte done la respon-
avec le ilus profU  r̂ ^̂ TOtre trés obéis- sabilité; je Taccepte devant le navs nm me-
?ant ŝ rrireurF 1 «Ofite, devant TEurope qm n

que, mais on la juge nn peu légéreraent quand 
on prononce avant de les connaítre.

Quello est la politique conservatrice ? Elle 
se reconnaít k des signes certains. En voiciles

leménfaslré qü’Tl n ™  pas m S ™  I I signaléa cervices, mootrM une telle sévéritéje

'*°Arsi’'L™empreL“e dire que l’or- fentatoTuattanafeTñVuVfdrTune'^^ " “ 371^16^01010 pas moins celui qui a dit
Anssi. on s erapres Q , | opinión, il n’est pas possible, | cela. Mais je Im rendrai la pareille. De majo-

rité, il n’en aura pas davaatage; lui aussi, il 
sera un protégé, il aura une protection que Tan- 
cieu duc de Broglie aurait repoussée avec hor- 

teurs de la loi du 31 mai, mais je crois impos- 1 reur : il sera le protégé de Tempire. (Accla- 
sible de renouveler cette tenlative. Encoré une mations bruyantes k gauche. — Mouvement 
fois, je ne suis pas l’auteur du suffrage univer- prolongó.)
sel c’est un écrivain légitiraiste qni Ta práco- I m. le président. — Conformément k la loi 
nisé; c’est la maison Bonaparte qui Ta appli- I du 13 mars 1873, la séance doit étre levée 
qué; je n’y snis pour rien. I aprés qne le président de la république a été

Je crois qu’il serait souverainement irapru- I entendu et la discussion n’est reprise qu’á, une 
dent de toucher au suffrage universel, mais il séance ultérieure. L’Assemblée a done á déci- 
faut le régler. le moraliser, Tépurer. Faute de I der maiiitenant é. quel moment aura lieu cette 
certaines précautions, on ne sait pas qni vote, | séance ultérieure.

indispensable pour 
d’autre part, si Ton paraít le dédaigner quel- 
qne peu, j’en tire la preuve qu’il est maintenu. 
(Trés-bien! trés-bien! á gauche.)

Croyez-vous qu’une politique de partí, une 
politique de combat, puisque c’est le raot 
adopté, eüt produit cet apaisement relatif, ce 
crédit qni, comptant sur votre sagesse, se sou- 
tient, et au lieu d’une panique se contente de 
variations ? Non, vous n’auriez pas trouvó ce 
crédit qui a permis Toeuvre de la libération.

Voilh ce qui était la táche d’urgence. Voyons 
Tceuvre d’avenir. .

C’est lá qne se trouve Tordre moral, mais u 
est étrange que ceux-lé. méme qui le deman- 
dent commencent par le troubler.

En quoi consiste Tordre morai ? Est-ce que 
la France serait démoralisée ?

On Ta dit : on dit qu’elle est sans religión, 
tout en se félicitant de Taffluence dans les

«  Q uai d es i le s s a g e n e s

Cirande-Bretasne*
M. Charles Cattell, de Birminghara, k qui 

M. Bright avait fait savoir qu’il ne pouvait 
assister k la reunión de la convention répu-
Wkftine V écrit" de nouveau au représeutant I président de la république püt intervenir dans
üucaine, , .  ------- j^ ĵ^érait ! ¿¡scussion des iuterpellations. J’anrais voulude Rochdale pour lui deraander

-------------------------   ̂ . . .  1 Aa nrévovawce, qui consistait á vous diriger
et d’on citoyeu dévoué. 1 vors une formo de gouverueraent, je ne dis pas

....fvAc éternelle, mais durable.
Un mot sur la táche d’urgence.
Laissez-moi vous rappeler en peu de mots 

quelle était la situation, non que je yeuille 
faire appel k votre reconnaissance, — je con- 
nais les hommes, — je ne demande que la jus-

pliqoerai
et d’un --------------- . - ,
é. gauche.—Mouvements sur d’autres bañes.)

M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. J aVaiS
raison il y a quelques moÍs quand, k la com­
mission des Treme, je discutáis ponr que le

toujours aux opinions en fayeur des institu- Utre écouté davantage quand je dé'sirais a b r ^  JoTe ĉrains pas pour ma mémoire. Je
t S c  rénnhlicaines de TAmérique, expnmées dont vous aurez peut-étre k souffnr tiw. oetions républicaines 
il y a dix et donze ans dans divers de ses 
cours. M. Bright lui a adresse la réponse 
vante

dans cette discussion.
Je le répéte, dans cette occasion solenneiie, 

„  , je considére comme spécialement dirigée con-
Londres, 20 mai 1873. Tattaque k laquelle je réponds; et bien

Je n’ai pas d’exemplaire des discours aux- opinión il eüt été plus sage et

fais défaut devant le tribunal des partís ; mais 
. VVvief^VÍlS üp*

de mes adversaires ; seulement il ne faut pas 
qu’on me fasse une sitnation qui n’est pas la

je ne crains pas celui de Thistoire 
plaudissemeiits k gauche

On a Yu quelquefois les ministres s attacner

république.
« Je suis avec beaucoup de respect, etc.

« JOHN BRIGHT

tant est qu’ils aient quelque valeur. 
iostitutioos américaiues, j espére 
compremlrez que les arguments qui
étre légitimement produits ici en faveur  ̂  ̂ .
raonarchie peuveut aussi étre invoqués, et avec  ̂conserver le pouvoir jusqu’au dernier mo-
une forcé égale, en Amérique, en faveur d une je ne les en bláme pas, car 1 ambition est
- ' . 1- -- 1 légilime chez les hommes qui veulent le tnom-

phe d’une canse k laquelle ils se sont dévoues. 
Telle n’est pas ma position; je ne suis pas un 
ministre qui a désiré le pouvoir dans des con­
ditions ordinaires, et qui cherche k le pro-
longer. ,

J’y ai été appeló dans les eirconstances Ies
plus graves de notre histoire. Je ne Tai pas re- 
cherché, j ’en étais épouvanté. g ’a été de ma I part m  acte de dévouement .jue de l'aecepter. 

mformations p^jerce abreuvé d'amer ume; je lo conservo
reunión de ce genre n j oetto discussion. Mais sachez-le

romaine croit devoir

[« • lie *
L’Oíiniime parle atañe rénnion do eardinanx 

qni anrait on lieu ao Tatiean ot da"» laqnello 
OU se serait oceupé des mesures k prendre en- 
suite de la loi sur les corporatious 

D’aprés nos
Vltalie, aucune réunion de ce genre 
lieu. Laconr rAmainP eroit devoir ajourner• V • ♦ v̂ rcnn’i  ce uue le 1 bien : c’est k moi que votre ver lict s’adresse- 
toute délibération k ce sujet, j-a et non ñas seulement aux ministres qui me
Pi'ojet ait été voté, non-seulemont par la Liiara | ‘
bre, mais aussi par le oenat.

Je rappelle briévements les faits.
Quatre cent mille hommes occupaientle nord 

de la France jusqa’ü la Loire. Deux armées rae- 
nacaient Bordeaux et Lyon. . . .

Des moyens de résistance? la passion égarée 
pouvait y croire, mais il n’y en avait pas. 
Poorsuivre la guerre était d02C un acte insense. 
II fallait faire la paix.

Nous n’avions plus d’arraées, plus de crédit; 
nos finances consistaieut en quelques secours 
de la Banque; les impóts ne venaient .plus au 
trésor. L’anarchie était partout; la démagogie 
disposait des villes du Midi et surtout de Pa­
ris Le désespoir était dans les áraes et parmi 
TOUS la división. Rappelez-vous nos justes alar­
mes k cette époque; je vous ai dit alors :

Si nous nous livrons tous k nos passions de 
partís créerons-nous un pouvoir, des finances, 
des armées ? Obtiendrons-nous Tévacnation du 
territoire? Non.

Te vous ai doiiQSupphés de déposer vos prc- 
férences, d’y faire tréve pour opérer cette ceu- 
vre üi ossante, et j ’ai ajouté -  c’était le pacte 
de Bordeanx : -  ce noble blessé qu on
appelle la France aura recouvré ses forces, 
alors, plus calmes (j’avais mal prévu), vons

en se 
églises.

L’ordre moral troublé, que veut dire cela f 
Cela veut dire la división parmi nous p r   ̂les 
formes de gouvernement. (Trésbien! trés bien!
k gauche.) ^

On nous disaithier; « Ce n’est pas lá la ques­
tion ; nous ne sommes pas monarchistes, nous 
sommes conservateurs. * . ,

Conservateurs! nous avons aussi la preten- 
tion de Tétre; et j’éprouve un sentiment queje 
contiens, quand je vois des hommes plus jeunes 
que moi, et qui ont apporté dans la politique 
plus de paroles que de faits. mettre en donte 
mon esprit conservateur. (Nouveaux applandis-
sements k gauche.) __

Eh bien! qnand vous dites: « Nous ne som­
mes pas des monarchistes, nous sommes des 
conservateurs, » il vous arrive ce qm a r̂iye 
selon vous k MM. Périer, Bérenger et Wad- 
dington quand ils disent: « Nons sommes des 
conservateurs * ; il vous arrive qiTon ne vous 
croit pas. (Applaudissements prolongés k

^^Voix á droite. — On applaudit dans les tri-
bunes! .. . ,.

M. LE PRÉSIDENT. S’il y a des manifestations
dans les tribunos, je les ferai évacuer.

M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. bOyonS
sincéres : oui! ce qui nous divise, c’est la ques- 
tion de république ou de monarcbio. II ny en 
a pas d’autre! (Approbation k gauche), bans 
doute, il peut y avoir quelque danger dans une 
roauvaíse législation électorale.Nous vons avons 
apporté une loi sur ce sujet. Mais la republi- 
que ou la raonarchie, voili la grande question. 
íNouvelle approbation k gauche).

Mettez-vous á notre place. Comment faire 
pour ne pas vous inspirer, k vous, des senti- 
ments peu bienveillants, k d’autres qui veulent 
la républiquê  une faveur que nous n’avons rien 
fait pour raériter, car, dans bien des cas, j ’ai 
été bien plus conservateur que vous?

Je n’ai pour cela qu’un titre, c’est d avoir 
tenu ma parole, d’avoir pris mon partí sur la 
question de la république.

Eh bien, oui, je Tai pris 1 Dans son cabmet, 
privé peut hésiter sur la theoríe. 

a le bouheur do vivre avec ses li

si c’est un citoyen ou un malfaiteur.
Les sources de la représentation nationale 

épurées, comment faut-il constituer cette re­
présentation? II faut la divisor en deux Assem- 
blées. Je ne sais pas nne république dans Tan- 
tiquité ou au moyen ágo qui ait vouln remet­
tre le sort du pays é. nne seule Assemblée.

II faut organiser le gouvernement comme 
Dieu a organisé l’árae humaine; á cóté des 
instinets qui entraínent il a mis la raison qui 
arréte; il faut que de méme le gouvernement 
soit entrainable ot soit en méme temps retena 
par la raison.

Quant au pouvoir exécutif, nous avons cru, 
aprés les exemples de Thistoire et les legons de 
TAmériqne, qu’il ne fallait pas, á cóté de deux 
Chambres qni discutent un gouvernement di­
visé qui discute aussi, qu’il no fallait pas un

Voix diverses. — A deux heures! — A une 
heure!

L’Assemblée, consultée, décidé qne la séance 
aura lieu á deux heures.

La séance est levée k onze heures et demie.

D B R N I E R E S  D E P É C H E S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Yersailles, mardi 27 mai.
Le Journal officiel publie la liste de 

mutations préfectorales dans vingt-neuf 
départements. Vingt nouveaux préfets ont 
été nommés et neuf transférés dans d’au­
tres départements.

Autre dcpéche.
Paris, mardi 27 mai.

L’assertion des journaux d’aujourd’hui,

i

Thomme 
Quand on

do ta les rep résen u „ts  diplomatiques étran-
Jo n’ai pas á examiner de nom s; il n’est pas I gers, et paiticuliereinent le com te d Ar 
questiOR du raien; il n’en sera pas question.

En cas de conflit entre les deux pouvoirs, 
qui le fera cesser? Voílé. la question soave- 
raine.

Je suis aujourd’hui devant une Assemblée 
unique. Des conflits ont failU s’élever et je 
pourrais citer les occasions oú, pour faire ces­
ser le conflit,j’ai dü céder en m’immolant moi- 
méme.

La loi des Trente a révoltó tous mes ins­
tinets de bon sens (Bruyante hilarité k gau­
che) ; cependant, je Tai acceptée, parce que, 
me disait-OD, elle ferait naltre Taccord entre 
nous. Je rae sais trompé; cet accord, je ne Tai 
pas obtenu.

Je répéte done qu’en cas de conflit il faut 
placer quelque part le pouvoir de dissolution ; 
c’est, á mon avis, ü faire próvaloir ce principe 
que consiste la vraie république conservatrice.

Ces lois rencontreiit des adversaires de díNix 
cótés. Les UQS disent; Vous constituez la ré­
publique ; nous ne le voulons pas; nous vou- 
lons que TAssemblée conserve son pouvoir 
constituant, et,la Providence aidant, pent-étre 
pourrons-nous tdt on tard satisfaire nos con­
victions. Les autres disent: Nous no voulons 
plus de TAssemblée actoelle, nons voulons une 
Assemblée Constituante; ils pensent que celle- 
ci sera de leur avis et fera la république qo’ils 
préférent.

Je réponds aux uns; Nous savons qu’il faut 
constituer, organiser la république conserva- 
trice, et aux autres: Nous ne nons fions pas k 
Tavenir pour des intéréts qui nous sont si 
chers; nous ne contestons ni Tétenduo ni la 
durée des pouvoirs de TAssemblée; nous dó- 
sirons qu’elle organisé la république.

gers,
nim, ambassadeur d Alleniagne, auraient 
été regus par le maréchal Mac-Mahon, est 
signalée de bonne source comme déiiuée 
de fondement. Les ministres étrangers 
ignorent encore si l’avénement du nouveau 
gouvernement a été notifié ou non aux 
puissances.

A u tre  dépéche.
Florence, mardi 27 mai.

Le G iom ale di F iren ze  annonce que le 
pape a regu Tambassadeur de Trance, qui 
a informé Sa Sainteté des événements de 
France. Pie IX  aurait répondu qu’il priera 
maintenant avec plus de confiance que 
Dieu répande ses bénédictioiis sur TAs­
semblée Nationale, dévouée aux principes 
chrétiens, et sur le nouveau chef de TEtat, 
qui est une garantie sérieuse de Tordre, 
de la justice et de la civilisation.

BOÜR8K DE BERLIN ) ü 27 MAI
Coura du change.

A 8 semaineB sur St-Pétersb., 89 1/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersboui’K, 881/4 th pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes (0 5/8 th. po ic 

90 r.
l«r emprunt á lots et primes 130.
2* emprunt é lots et primes 127.
5* emprunt (l864) 77 3/8.
6* emprunt (1865) 88 7/8.
Emprunt russe de 1822 92 7/8.
Emprunt russe 3 0/0 66 3/4.
Emprunt russe de 1862 92.
Obligations cousolidées de 1870 94 3/4.
Obligat. de la Société du chem. de ferNuolas 

77.
Actions de la Grande Société des chemins de 

ter92 1/2.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vienne 827/8.

Ayuntamiento de Madrid
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DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR. 
BOimSE DS RIQi Dtr 15 Mil.

5* série 94 vend.. 93 1/2 ach.
1" emprunt intérieur 5 0/0 & primes : 155 1/2 r. 

vend., 154 1/2 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 & primes : 153 r. 

vend, 1611/2 r. ach.
Actions au ch. de fer Riga-Dunabourg 136 r.-- Riga-Dunabourg

vond , 1341/4 ach.
Actions du chemiu de l'er Dunaboiu’g-Vitebsk 

135 r. vend., 134 ach.
Actions du chem. de fer Baltíquo 79 r. vend, 

781/2 ach.
Actions du chem de fer Rybinsk-Bologoé 67 3/4 

vend , r<6 1/2 ach,

BOUB&E D’ODESSÍ DU 15 Mil.
5* série 94 3/4 achetears, 95 1 /2 vend.
!"■ emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 155 

r. ach.. 156 1 ¡2 r. vend.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 

152 r. ach., 154 r. vend.
Lettres de gage de la Banquo de Kherson, 

89 1 /8 r. ach., 89 1/2 r. vend.

BOÜRSE DE ST-PÉTEBSROUEG
du 15 (27) mai.

Une légére réaction s’étant produite hier 
dans les aíFaires de coréales, elle a eu pour cf- 
fet un mouvement retrograde daos lo change. 
Ainsi les banquiers n'oiit donné le Londres quA 
32 7 /16 et le papier d’exportatioii n’a pu étre 
obtenu au-dessu3 de 32 1/2. VoiU les vrais 
taux de la Roorse d’aujourd’hui, tandis que la 
cote do 32 17/32 n’est due qu’á une affaire ex- 
ceptioiinelle.

L’Amsterdam a été demandé á 163 1 / 2 , le 
Hambourg á 273 1 /2 et le Paria á 345 1 /4.

Les affaires en général n’ont été ni animées 
ni coDsidérables.

En fonds publics la sitnation continué h étre 
bonne pour ce qni regarde les valenrs da gou- 
vernement ou portant un intérét fixe.

Ainsi les Lots jouisseut d’nne excellente de­
mande et se paient volontiers 156 et 152 3/4. 
Les Chemins ruases out de noaveau tooché a 
189. Le Riga-Dunabourg a été payé 136 et le 
Dunabourg-Vitobsk 134 1/4. Les obligations 
Nicolás ont été moins demandées, sans toute- 
fois descendre au dessous de 115 1/4. Les Con- 
solidées de 1872 ont maintenu le cours de 
108 1/2.

Les billets de banque ont conservé leurs 
derniéres cotes, de méme qne les certifícats de 
rachat et la rente.

Mais Ies valeurs de spécnlation, et notam- 
ment les actions des banques, persistent dans 
Icnr faiblesse. Parmi ces derniéres les Interna­
tionale, les Riga et les Azow-Don ont le plus 
souffert ct leurs cours n'ont jamais été aussi 
bas qn’ils le sont maintonaiit.

La Panqué de TEtat a réduit samedi passé 
son taux d’escompte á 4 1/2 0/0 pour Ies effets 
de commerce ayant moins de trois mois á cou- 
rir. Cependant le vrai taux sur le marché libre 
n’est pas au-dessous de 5 1 /4 et 5 1 /2 0/0, et 
l’argent est loin d'étre trop abondant.

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.
Froment. Au comptant on a acheté 3,000 

tch. de Saxooka á 14 r. 55 c. et 4,500 tch. de 
Samarka et de Liskovski 13 3/4 r . ; á livrer 
en mai on demande pour Saxonka et Samarka 
14 1 /2 r ., 14 3/4 r. et on offre 14 r., 141 /4 r .;

pour froment de Sibérie livrable en juillet 
13 1/4 r. vendeurs et 12 r. 80 c. acheteurs.

Seigle. Ponr disponible 7 r. 40 c., 7 r. 75 c. 
vendeurs et 7 r. 20 c., 7 r. 50 c. achetenrs, 
selon qnalité; on a vendu 1,000 tch. du poids 
do 9 p. 15 1. á 8 r. et 2,000 tch. da poids de 
9p. 101. á7  3/4r.

Avoine du poids de 6 pouds. Pour mar- 
chandise sor place on demande 4 r. 20 c., 4 r. 
40 et on donoe 4 r., 4 r. 10 c . ; acheté :
10.500 tch. á 3 r. 95 c., 4,00C tch. á 4 r. 10 c.,
1.500 tch. de Vologda á 3 r. 90 c., 2,000 tch. 
do poids de 6 p. 20 i. á 5 r. et pour livraison 
en juin 4.500 tch. du poids de 6 p. 20/25 1. h 
6 r. 15 c. avec 3 r. d’arrhes.

Graine de Un. Disponible de bonne et de 
moyenne qualité 13 3/4 r.. 14 3/4 r. vendeurs 
et 13 1/4 r., 14 1/2 r. achetears.

Chanvre. On a acheté 200 tonneaux de net 
U* qnalité á 35 r., 125 tonneaux de qualité 
supériecre á 38 r., 39 r. et 2,000 pouds de 2* 
qualité é 33 1 /2 r.

FU de chanvre. Vendu : 200 tonneaux qualité 
supérieure á 42 1/2 r.

Lin. Les prix de Rjew n’ont pas varié ; on 
a acheté 200 tonneaux Solezki h 37 r. et 300 
tonneaux de Starala-Roussa á 40 r.

Suif. Pour disponible on demande 47 I ¡2 r., 
48 r., on donne 47 1/4 r. et on a acheté 
90 barr. & 47 1/2 r., 48 r. avec délai de paie- 
ment pour la consommation sur place; livrable 
en aoht 49 r. vendeurs et 48 r. acheteurs. Ex- 
pédié: 235 barr., contrc 4,626 barr. en 1872.

Au comptant 90 c . ; les fabri» 
cants ont venda entre eux 50,000 védros é 
95 c. h livrer pendant les mois de juin et de 
juillet et les débitants ont vendu entre eux

40,000 védros á 1 r. é livrer pendant les mois 
de juin et d’aoút.

Huile lie chenevis. Disponible 4 r. 55 c., 4 r. 
60 c .; pour livraison en aoút on a acheté 
100 barils avec 4 r. 80 c. avec 30 r. d’ arrhes.

UuiUde tournesól. Le prix a haussé : on de­
mande pour disponible Saratow 6 1/2 r.

Beurre. Au comptant on a veudu 600 pouds 
de Sibérie h 9 r. 65 c , ; é livrer en aoüt on 
demande 9 r. 50 c. et on a acheté 1,000 pouds 
h 9 r. 40 c. avec 1 r. d’arrhes.

Goton. Le marché est saos affaires ; on de­
mande pour l’Américain 11 r., 11 1/2 r., selon 
qualité, et pour Pernam 12 r.

Pétrole. Marchandise snr place sans de­
mande. Pour livraison au I*' janvier on a 
acheté 1,000 barils á 2 r. 80 c. avec 10 r. 
d’arrhes par baril.

II est sorti 1 voilier. 
Total des amvages 

départs.
D depuis l’ouv. de la 
t) navigatiou.

B allatte m étéoroloclqne.
DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mardi 15 (27) mai.

Du 15 (27) mai.
Wisby. 
Stocküolm
Hemosand
Haparand. 
Uléíiaborg 
Nicolalst. 
Euopio .. 
Tamerfors
Helsingf .

3D. .

ct

Lieux.

Péters 
Réval 
Doi'pat. . 
Windau 
Vüna. 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa. ■. 
Nicolaíew.

EAüx MiNÉRALKS. — Soírées musicales avec M“** 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Walluer á 8 h. 1399

]Von¥elleB marlttmea,
MOUVEMENT DU FORT DE CEON8TADT

Tapeori
Alpha,
Axél, 
Hinaldo, 
Bon Accord, 
Durham, 
Jean Bart,

Du U mai.
A R R IV A G E

Capítainea
Tretau,
Johnsen,
Jenkins,
Jaffray,
Kein^aldt,
Maryu,

S.
Venant da

Newcastle,
Bergen.
Hull.
Leith.
Hull.
Dunkerque

Pétersb.: i i 
9 b.s.bier 766 9 i- 1.9 
7h.m.auj. 758 1>- 0.6-j- 4.6¡- 5.3 
lh,ap.-m.!759 3' r 0.5'-*- 8.4 -  5.6

-f 5.8 -  4.7 NE 1 
NE 2 
NE 3

Kharkow. 
Moscou.. 
Kazan ..

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  2,6 miUimétres de 
pluie.

Du í "  (Í5) mai.
Nertchinsk 701 

 ̂ Pluie.
-  1 +  5 0 83 6 NO 3>

Du 14 (26) mai.

Riga....
Stavropol
Novoross
TÜiis ....
Bakou.
Goudaour.

769 0 -1- 7 .. . 94
755 0 H- 8 - 1 65
760 f 2 + 5 - 2 59
761 4- 2 -1- 5 '- 1 78
759 -h 2 + 7 — 2
759 +  4, . 7 9 '
753 V 3 f  4 ,- 6 80
752 -1- 2 ‘ 5 ,
759 -h 2 +  7 ; - 3
768 1  ̂ 5 - 5 97
758 f 1 + 6 — 4 82
752 1 1- 9 - 1 82
758 X- 1 . 7 — 2 86
747 — 4 -1- 7 — 4 94
751 +• 2 +  8 - 4 73
744 1 -)-13- 1 65
767 i- 2 +11Í- 3 73
760 + 1 + 1 2 ;- 3 83
755 2 + i r - 4 97
743 .,. . +  9 - 4 89
742 2 -1-10 - 2 92
749 8 -l-l6l̂ - 4 80
756 5 -fi8;+ 4 50
755 3 + 5  - 6 ICO
706 5 + 22!. 9 59
752 6 +24 . 70
727 h 2 -20 + 4 60
761 U +23 + 7 ....

' 687 -H 8 -H7 ..

XSÚ
N(« 
0̂
0 
ONíí.>

N 2 
N02h 
E iv 

NOi 
, Na i, 
NO 3.
N 6i Nn 
02»
sol'10 Nol,

6 \oW.
? S 5  ̂ O ?ii|

IC AUCIU. A lUAV. iXlCl
nuit orage. * Nuil pluie.  ̂Matin pluie. * Hier pW 

1. Hier orage. “  Hier et nuit oraĝ

II est entré 33 voiliers.
D É P A R T S .

V’oeor» Cip'taiaAn
(Estergotland, Langborg,
Posa, Balfour,

AUant k
NorrkOping.
Stettin.

Paris...... 763 - 2 -M8 +  3 3 SE 2 ‘
Vienne.. . 748 f  5 -1-12 -  3 1 NO 1
Cracovie. 745 -h 4 +  8 - 5 8 02»
Ofen. 750 t5?;.. ei 1 0 2
Trieste. 762 f  3̂ +18 — 2 6 E 4
Rome 760 -  2 +18 — 1 . 2 NO
Lésina . 760 +  2 ■M8 -  1 2 NE4
Constant. 754 -  6 +18 * 1 6 NO 6»
Arkhangel 752 -  2 - 1 - 8 76 0 NE 3
Catheriub. 736 r 2 +15 +  6 54 10 S4 *
Irbit. ... 754 • . -f-lS . 76 10 SO 2 »

‘ crouillard. 
orage. ‘  Pluie.

‘ Hier pluie * Idem. * Pluie. * Hier pluie. ® Piui,
it orage. * ............ ' ’ ’ *

* BrouilTard. 
pluie.

ÉTAT OÉNÉRAL DE l’aTUOSPHÍíRE.
Au nord-ouest de la Russie le barométre conti. i 

nue k monter lentement, avec des vents prédomi- 
nants de Nord-Est et Nord; le tempa y est asssj 
beau et froid: la température a aussi baissé sur lej 
provinces méridionales.Un léger mínimum baromí. 
trique se manifesté au nord du Caucase; sur u 
partie occidentale de la mer Noire soufflent dei 
veots assez forts du Nord; la mer est houleuse; hier 
et la nuit passée il y avait des orages et dei| 
piules.

] r  H E L E M  S.
d e n t i s t e  a m é rica ^ in e  d e  N o w - Y o r k

re?oit tous les jours, pet. Morskaía, n» 21.

A\T rnCD Pnc une bonne francaise. S’adres- 
UW VJuijnLtiij ser coin de Nevsky et de la 
Litéínaía, maison Toupikow, iog. n® 22. 1669

B e u t K  f s r t i f i e i e l l e s .  - O r i f i c a t i o u  
d e «  d e i iA s .  1516

POUR CAUSE DE DÉPART
1  liK S lE T T R E

un logement meublé de 8 chambres, bain, watcrclo- 
set et corridor: bel étage. deux escaliers de parade 
avec suisses. S’adr rué Karavannaia, maison Var- 
gounine, k la boulangerie francaise. 1576

/A

B R O W N L O W S  LL\E

A LODER
dans un pare au bord de la Néva, sec et spacieux 
(ci-devant Borch), He des Apothicaires, rué Pes- 
eolchnaia, trois 
meiiblées. 
remises,

On peut visiter les campagnes chaqué jour et 
s’enquérir des conditions sur place. 1553

M arsd in  for H U L L  
Panther for A N T W f i R P  
M ilá n  for D U N D E E .

will leave Cvonstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to ITiomson Bonar & C*, Ga- 
leruaia, house Astasheif. 1520

R E C ^ U
D ’ A S T R A K H A N :

EXCELLENT CAVIAR
d’esturgeou blanc á gros grains. Dos de 

poissons blancs. Oii attend aussi des 
D O S  D 'E S T Ü R G E O N  E S S O R É S .

VilíITABLES F R O llifiE S  FRAÜCAIS
Roquefort. Brie et NeufchAtel.

P A T É S  de Henri, J A M B O N  F U M É  
déla meilleurequalité, J A M B O N C U I T  

et S A U C I S S O N  I T A L I E N .

F R O M A G E S :
Chester, Siiis.se et de Hollande. 

P r u i t s c o n ñ t s  g la c é s  e t  c r is t a l l is é s :  
Abricots, Cerises, Reiiies-Claudes 

et Mirabelles, de méme que: Ananas, 
Oranges, et espéces mélées.

F R D IT S N ATÜRELS ENGARAFONS.
Amandes fraidies de pistaches et de pignoli. 
Gaufres de Paris, différentes marmelades, 
Liqueur dominicaine, italíenne et Gin hol- 

landais en demi-cruchons. 1577
lux magasins de fmits et de vías

de

A LOÜEU

mAiVtTEIj de correspondanoe francaise 
contenant de nombreui modéles de lettre sur tou- 
tes sortes de sujets, avec explications et traduc- 
tions en russe Corrige des locutions vicieuses usi- 
tées en Russie. Froverbesfroncáis correspon-
dant aux proverbes russes, par E. Caillé. 1 vol. 1 r. 
Grammaire francaise des exaraens expliquée en 
russe, recommandée par le comité scientilique 
1 vol. 40 e. — St-Pétersbourg, chez Ies principaux 
Ubraíres. — A Moscou, chez Gauthier. 1532

F O R  L O X D O ^  D lllE C T
The first Class Screw Steamer

.CC
7 7 '

VIOUSCHINE.

Captain Bergwitz
will sail from Cronstadt on Thursday next the 

17th May to be followed by the

„ S U R R E Y “
captain G. X. Beed

sailing about Saíurdaythe 19th inst. For 
passage apply to L. Knoop Ist line V.-O. 

Gourieff’s House n" 30. i574

H O T E L  B E L L E - V E E
(P erspective Nevsley)

au RESTiiRlIVT tous les jours;
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Dtner de 5 plats, á 1 r.
Dlner de 6  plats choisis, á 2 r.
Souper á la caite.

de 3 á 7 heures.

On accepte toutes oommandes pour la Tille, avec ou sans vins et servioe. 
1268 JU liE S liO JIA TZSC H .

B.ains de boue miné- 
rale, fcrnigineuse et 
sulfúrense. Eaux mi- 
nérale8,petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

tiant.

BAINS DE HAPSAL
S a i s o n : d e  m a i  ju s q u ’ á  l a  f ín  

d ’a o ú t .

CursaaI.Mu8ique.Bals. 
Jonrnaux. Bibliothé- 
que. Télégraphe. Ba- 
teauxkvap. Commun. 
direc. par chem. de fer 
jusqu’a la stat. Eegel.

Indigués pour les maladies auivantes: scrofules, rhumatisme, goutte, páles couleurs, affections mer- 
curielles, sypliilis, faiblesse, maladies nerveuses, catarrhe, hémorrhoides, infiammations ehroniques,
ulcéres, abees, — ainsi que pour accélérer la convalescence.

Défendus dans les cas de: plithisie pulmonaire, hémoirhagies, congestions aigués et maladies men­
tales. — Le D' HUNNIUS continué á résider k Hapsal et est toujours prét k procurer des logements 
á ses clients. ^

¿si
í

DE

P om p es á  incendie a v e c  a c c e sso lre s
accepte des commandes pour toute espéce de pompes á incendie, ouvrages en fer 
forgé, travaux de serrurerie, de tours et construction de modéles.

L ’établissement, le dépót et le comptoir se trouvent á St-Pétersbourg, Maxi- 
milianov.sky péréoulok (ci-devant Gloukho'i), n° 1 2 . 1128

K O K K Í  W I L H E L M - B A D
á Swinemünde, <L’Ostende prussien>

situé á la plage méme de la Baltique, entre les bains pour hommes et les bains pour 
dames, entouré de pares ombrageux.

A  la maison céntrale, bátie en style spiendide, se joint á présent la „ Villa Clara" 
qui a été construite Vannée passée»

Des concerts gratuits, exécatés par l’orchcstre de l’établissement, auront lieu jour- 
nellement dans le jardín également nouveau  et en cutre des courses en voiture et en 
bateau coiitribucrorit au divertissement des baigneurs.

L ’économie entiére est depuis le 1“' septembre de 1’ í 
\ adm inistration méme.

Des bain.s cliauds d’eau de mer et des salines ainsi que des bains de sel de vase de 
íranzensbad sont préparés dans 24 cabinets de bain, dans la maison méme. Ou peut 
avoir également toutes les eaux minérales. L ’établissement se recommande ainsi. cu­
tre sa qualité de bain de mer, comme station climatérique.

Omnibus de Tétablissement au débarcadére des bateaux a vapeur. 
u  plus ampies sont doimés par la Ubrairie Mittler (A . Bath) á
oeriin, ochiossfreiheit, n° 7, ainsi que par radniinistration. P . M. 1021

septembre de Tannee passée entre les inains de

k bon marché une caléche k 4A VENDRE places etkSressorts, provenant
des ateliers de Chaubert. Visible k Tccole d’équita- 
tion de la carde, chez l’écuyer en chef von Végué- 
ner. Rué Karavannaia, n® 11. 1561

B E L L E  P O SITIO N  A SSU R E E
liK  COM.^rKHCE

a une dame ou n un monsieur dî posant d'une 
somme de 5,000 «  8,000 r.

Une maison francaise, existan! depuis loi^empa, 
ayant une belle clientéle, cherche un employé au-
^uel pourrait étre confiée la gérance de la maison.

h cautionnement est nécessaire. II sera garantí et 
productif d’intéréts, plus une part dans tous les 
bénétices. Appointements suivantlescapacitésetles 
Services que rendrait la persoime deniandée. S’adr. 
sous les int. M. B.,39, au biireau d’annonces, pont 
de Kazan, m. Joukovsky, n® 21/28, log. 16. 1562

ITV TEVETTD d® livres connaissant le russe, 
UN i  EivIiUll l’allcmand, lefranqais. Tangíais 
et la tenue des livres eu partie double, se charge 
de régler et de teñir les livres de commerce A 
l’heure. S’adr. n..Ch.. p. Nevsky, n® 14,1.15. 1563

1  7 9  ET 81
pei'sp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestehan- 

skaía, m. Elisséíew, anciennement Tour.

SERVICES DE TABLE
ET

S E R V I C E S  A  T H É

ORISTAUX ET LAVABOS.
GBA19D CHOIX. —  PRIX TBÉS HODÉRÉS. 1238

F A B R I Q U E  D E  C I I O C O L A T  A L A  V A P E IJ k I
C. S I O U  E T  C%

a la Tversliala, maiaon Varsiiine, MOSCOl’.
S P É C I A L I T É  D E  B O N B O N S  D E  C H O C O L A T .

Ces bonbons, trés-appréciés par les gourmets et qui ont valu k notre maison sa grande répnta*̂  
tion, sont l’objet des soins les plus minutieox.

B O N B O N S  C H O C O L A T .

jusqu’au 1®̂ juillet 1874
un logement avec escalicr de parade, 6 
chambres, antichambre, corridor, cuisine, 
meubles, draperies, glaces, remise, écurie 
et emplaceinent pour le bois. Uue Stré- 
miannaia, pres de la Vladimirskaia. Pour 
les conditions s’adresser au comptoir de la 
maison n” 17, au pont de Pólice. Demander 
M. Jelwaty 01v.'.?iBaTrjxi.), de 11 heures du 
matin á 3 h. do raprés-midi. 1534

En Tente chez E M I L E  M E L L I E R ,  libraire de la llour iopériale,
au pont de P /Uce, maison de Véglise hoUandaise, á St-Pétershourg.

ALBUM DE PORTRAITS COMIQUES 1543
Croquis par Ciardi, dessinés sur pierre par A . Léhédew. Cahiers 1 et 2 contenant

chacun 4 portraits. Prix du cahier 1 r. 50 c.; chaqué portrait séparé 50 c.

J .  A .  H E E I ^ i E
FOURNISSEUR DE LA COUR ROYALE

A lte  L é p s ig e r  Strasse, 1, an der Jungfernbrücke
recommande sa fabrique et ses magasins de Soierie.s, Velours, Etotíes en demi-soie, 
laine, demi-laine, Etoífes pour ameublements, Rideaux, Tapis, Confections, Chales

des Indes et Franqais, etc., etc.
m A l S O I V  KNT G H O H  A  E T O iV .  1451

H A Ü T E  S IL E S IE
S ou rce b ro m o -ío d u ré e -sa liu e  de p rem ier  r a n g .

O u v e r t u r e  d e  l a  s a is o n ,  l e  1 "  m a i
D ’aprés l’avis du collége roja l de inédecinc de B reslau  cette source minérale est 

t o u t á f a i t  ég a leen e ffica c itéá  la célebre; „Eliseng_uelle‘'de K reuznach  et á la „A d el- 
haidsquelle en H aute-B aviére.

Les arrangements ont été faits de inaniérc á satisfaire en tous rapports  aux deman­
des des baigneurs, q u e l q u e  g r a n d  q u ’e n  s o i t  l e  n o m b r e .

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et l’eau 
a boire á Vinspection des bains. H. V. 1134

Créme Vauille, k 1 r. 50 c. la li
d® Framboise, l 50 d"
d® Pistaches, l 50 d®
d" Café, 1 50 d’
d" Noisettes, 1 50 d-

Noisettes Grillées, 1 50 d®
Amandes Grillées, 1 50 d®
Pistaches Hacbées, 1 50 d®

Cliocülat h la Fraise, 
Chücolat 11 la Cerise, 
Praliués Parisiens, 
Croquettes,
Buuchées Impériales, 
Chocolat des Princes, 
Bombes Garibaldi, 
Tablettes Princesse,

k 1 r. 50 c. la íivre.

Chocolat liqueurs, au rhum, au kirsch, au euraqao, á 1 r. 50 c. la Iivre.
Dépot chez Sabloukutô  au Gostinnoi-Dvor, Zerkalnala iinia, n® 39. 847

R G B  B O Y V E A Ü - L A F F E C T E U R
du docteur aiEAITDBAU DE SAINT-GERVAIS.

S lro p  dépuT A tlf d e  e o m p o s lt io n  e ix il¿rem eiit v é sé ta le
fniployé, selon Tordonnaiice des mcdecins, conlre les mabilies provenant d’nn vice du saR" on des Iiiimeurs.
Dópóts : S t - P é t e r s b o u r g ,  Société des pharmaciens russes. Hauft; Stoll et Schmidt, Rulcovius 

et Holm, F. Mannassewitz: — Jfoscou, Mattheisen, Cli. Ferrein, Forbriescher;— 
B e r d i c z o i c ,  Zilinski; — B r o d y ,  Y r ^ n z o s - ,  —  K h a r k o w ,  Freudling;— C r a c o v i e ,  Redyk; 
— H a m b o u r g ,  Gotthlef-Voss; — Xassw, Lochmann; —  I b r a x l a ,  Arghir Angelo; — 

Marcinczyk fréres; — Karsíi, Schiele;—Odessa, Lemme et Kornstein. Ktestner
T i l  o  T k  / i  r v1 /Sm  A  ■  TiJ  ̂ Jm ̂ . O  _ " •  ^  ♦et Piskorski, D. G. Dialegmeno ;—ÉigaA^eeae; — Serge-Possad, Sversen;— Tambóte, 

Werner;— Xâ ronrô , Iiamburgev; — Tiflis, Smidt; —Varsovie, Galle,Mrozowski.—
ENTREPÓT GÉNÉRAL: 12, ru6 Richcr, k Paris. O. P. 27

BAINS D’ELSTEK
dans le VOIGTLAND, royanme de Saxe

R O T E E  W E T T I A E R  H O F -
Le soussigné a rhonneur de recommander aux honorables voyageurs cet excellent 

hotel de p rem ier rang en titrem en t restauré et aménagé le plus confortablement au 
coramencemeut de la saison, situé dans la plus belle partie de la principale prome- 
nade tout prés des bains et du Kurliaus. Service attentif et prix modérés. ExcellenU] 
cuisine (vins p u rs). E légants équipages á Vhotel.

B m e r d p a r t  et a la  carte  á toute heure. —  Omnibus d la  gare- 
1371 E m i le  R u c k t á s c h e l ,  administrateur.

Oriza'OrizaOrizaOrizaOriza

190PTÉS FiB U  F
•Lys.
Bouq'
de la Florida, íleuri,Derby-Fashion,

L. L E G R A N D
907, Bue Saint-llouoré, Parts

PAR FU M S N O U VEAU X

E S S - O R I Z A _
SHIOK. Ayant obtenn la SMaille demérite a rEpositioa nniTeraelte de Paria 1867

Onza de l'Exposition, Oriza misión,Oriza royal,Oriza suave,Oriza de la Caroline,

Oriza souverain,Oriza Yiang-Ylang, Bouquet de Foin fral- ebement coupé.Lys de la vallée.

Mousseline de ITnde, Jockey-Club, Uéliotrope du Japón, Pavfums de la Cour. Fíeurs de France,Miel d'Angieterre, — Bouquet de l’Impératrice.DépOts á Saint-Pétersbourg : choz les principaux Parfunieurs et CoifTeurs de la Russie. 64
nrcsw.-nMi

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  15 MAI 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

Londres.. ■. 8 mois, 82 17/82, 7/16 p. 
Austerdah. 8 mois, 164, 1681/2 cents 
Háubourg. . 3 mois, 273, 2731/2 m.
París.........3 mois, 3451/2, 345,3451/4 c
Belgiqüe. . .  3 mois, cent 
Berlín. . 15jours, th. pour ICK) r.

> > 3 mois

Ache- 
teura.

Ven-
deurt.

VENTE3
faites.

Billets de Banq. k 5‘ /o 
I”  émiss. 

d® 2* émiss.
d® 3* émiss.

05®/s
95»/i
95V»

FONDS PUBLICS.
6®/o.................
5*/o !'• série 1820 
5®/« 2® sér. Roths. 
5®/o 6* série 1854. 
6®/# C® série 1656. 
5«/o7®8érie 1862. 
4®, íl'"® série 1840 
4®/o 2®, 3®, 4®série. 
4®/o 6® série ....
4®/o de Finlande 

emyirunt mterieur

loeVs

k primes 1864. 
2® a® 1866. 
5®/oCcrtitic. de rachat 
51/1 0̂ 0 Gerente.
Ool.des ch. de ferb®,e 

consolidées. P* ém.
d« 2® ézD.
d® 8* ém.

Obt. ch. de f. Nicolás, 
125 r. parpiéce k4®/e
YALEUBS HYPOTHÉ- 

CAIBES.
Obi. ile la Bajiq. de la 

ville lie St-Pet. jj®/o 
Obi. ae la Bauq.de la

93*/»

156 
162*/* 
93 
95»/*

111'
108 
108»/i
115'/*

ACTI0NS:ET OBLIGATIONS.

Banques privóos.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauq. d’esc. de St-Pét. P® ém.

> 2® ém.
Banq. internat. de St-Pét. P® ém.» 2® ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banuue de comm. Volga-Kama,

1" ém. 
* 2® ém.

Banque de comm. de Varsovie
4® ém. (100)

95’ /e 95̂ 1, »/* 
95»/*' 95»/t 
95V* 95'/*

Banque d’escompte de Varsovie 
[Banque privée de Kiew . .. .

156'/i
153'/*
96

115»,*

91
vüle de Moscou 5®. 

Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa 5*/i */o 

Let. deg. duCr.fonc.
mut. de Rus. k C'/o 

Lettres de gage ae ts 
Bauq. fonc. de Kher-
BOU k 6 '/i r/* • • .

Lettres ue gage de la 
Banq. t. de Khai- 
kow 6*/* . . .  

Lettres de gage de la 
Banq. f. de Poltava 

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la 
Banq. fon. de Kiew. 

Lettres de gage d« la 
Banq. louc. de Bes- 
sarabie-Tauride 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Mosc.' 

Let. de gage delaB. f.| 
I d«Nij.-N0T.-8 amara[

85'/.

90

89'/í

89»/«

89V«

92̂ 8,93

IO8V1

115'/*

85 »/•

Banque industrielle de Kiew 
Banque de com. de Réval P* ém.

» » 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

d’Üdesaa
Nicolaíew.. 
Azow-Don .. 
Ro8t.-8.-l.-D.
Riga........
Libau........
Sibérie... . 
Lodz . . . .

Banques fonoiéres.

Banq. fonc. de Kharkow. ..
* Tuula.
> Poltava........
» Yarosl.-Kostroma
> Nijni-Novg.-Samara

V aleurs Industrlolles

Compaguic des oanx minérales..
Compaguie Bavaria................
Uompag.de tanuerie de Vladimir.
Ii'ílatui'e de colon...................
Nüut. comp. de tiiature de coton 
F'ilature de cotou Snmson..
Compag. de tiiature de cotoa 

Vassili-

89»/*

Vassili-Üstrow 
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouveüe compaguie du gaz .. 
Compaguie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au g o z ...................
Comp. ues coud. d’eau Ue St-Pet. 
Garde et nant. des etfets et marc.
Mont de piété.........................
Oblig. k 6 ®/o du Mont de piété . . 
Lomüard privé deSt-Pétersb.. 
Compag. du Nord des assur. et 

d'eutrepóts des marchaud. av,c 
émission des wafrants —  

¿ociété d’eutrepóts sur Goludal 
^ciété russe de Métaliurgie et de 

construction mécanique. 
d® d® Oblig 

Conipagnie Archimed . . .  
bxpi. ut'S carriéres Poutilovo-An- 

tonovsky . . .
Expl. de» houiUes du bassin de

Moscou ...................
Oblig. k 6®/* d’exploit. des houil- 

les du bassin de Moscou 
Société russe de construction

valeür
primitivo.

250 r. 317
250 - 345
260 — 145 147
250 — — 180
260 - 117 117»/i
250 — 192 193'/i

1000 — _

1000 — —

250 — 289
250 — 116
250 — — —
250 — —

200 - — —

lüü — — —

loo — — —
250 - — —
250 — — 313
2.0 - — —
25'J — — —
260 — — —
260 — — ->
250 - — —-
250 — — —
250 —

21» -
200 — _ 235
2 »  - _
250 - _
250 —

2J —
lüü — 260
100 —
112 «/r 2701000 —

lOlO — — —
250 - _
67 '/7 138 —

lOtJ — 153
125 — —

100 - _

ICO - —

40 - —

lÜO — 140
125 - 109
126 - —

250 —
150 - — —

100 - ____ 25
200 - —
ICO - —

:oo - — —

250 - — —

200 -
lüü - — —

Ven- TSNTES
denrs. faites.

116»/* 
192,193

demi- iu p ¿ r ia l b

6 r. 09 c. » r. > c., > r. > e. 
4 0/0 Mét. Février, > jours. 
» » Aotit > mois.
Escompte 5 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

23S

Oompagnies d'as- 
suranoes

coütre l’incendie
Fremíérecomp......
Secoudecomp........
La Salamandre......
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovíte. •.
De Russie ........
De commerce ......
Réassurance contre 

l’incendie . ..
Assur. sur la vie ■ 
Assur. russe contre U

gréle ...........
Lloyd russe...........
Mantime et fluviale 
Des transports Na-

dt^da..............
Dvigatel................
Oompagnies de 

navigation.
Actions.

A vapeur Volga —  
d® Samolei .. 

d® Kamaet Volga 
d® Wolkhow . 

Comp. ru se be uav.
k vap. et ue com 

Purl marchaud ék 
Pétorhf f. . . .

A vapeur ¿teptune .. 
De la mer Blaucho .. 
Caucase et Mercure.
Le Nord..............
Dniepr..................
Le Dauphin.........
Vulkan.................
Deiaocheasua.. 
Lebtd .
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Dou.

d® sur l’Amour 
Compag. du Xouage 

Vüiga-Tver......
Obligations.

Compag. de navigat. k 
vapeur SamoUt 

Compag. du Touage 
Volga-Tver......

617'/í
163
276
245
218

Ache-teun. Ve*.
deur*.

Veste*fftitet.

115

592'/*

78

106

107
145

276

150,162'/j

595

ACTIONS ET OBLI- Valeor
ttlmi-

ATIONS. Uve.

C hem ins de fer

(actions).

Grande Société des
ch.de fer russes.. 125 th.

Tsarskoé-Sélo....... 60 —Riga-Dunabours.. . 126 -
Moscou-Riazau___ 100 —
Dunabourg-Vítebsk. 16 L.
Varspvie-TéresDol.. 100 r.Volgk-Don ........... 100 —
Riazan-Kozlow........ 100 L.
Riaisk-Morschau.sk . 125 r.
Koursk-Kiew........... 100 L
Kozlow-Voronéífft... 100 r.
Ürel-Yélets............... 100 —
Yélets-Griazi......... 100 —
Schouia-ívauovo... 126 —
Vitebsk-ürel........... 125 —
Rybinsk Bologoié. 100 —
l'ambüw-tíaraiüw.. L25 —
Tambow-Kozlow.. 100 —
Nüvotorjok........... too —
Mosco u-Brest....... 125 -
Varsovie-vicaue.. 6(1 —
Griazi-Tsantsiue. . 125 —
Küursk-Khar.-Azow. 126 —Poti-Tíüzs................. 12.6 —Baltique................ 126 —
Kiueschma-Ivauovo . 100 —
Voronége-Grouebew 100 —
Varsovie-Bromberg.. 100 —
Odessa ilOü) ......... 100 —
Uüuu.................. ICO —
Brest-Graévo . . . . l 'ü —

OhemüiB de le r

(obligations;.

Gr. Société des chem.
de fer russes i'/i °/o 600 —

itiga-Duuauuurk •.. 125 —
Varsovie-Térespo).. lOÜ —
Riazau-Koziúw. . . . 2üUtb.
Moscou-Riazau. . . . 200 —
Riajsk-Morscuausk 200 -
iíoursk-Kiew . .. . 200 —
Vitebsk-Oi'fci ........... lOO L.
Poti-'iilliB................ 20 —
Schouia-ivauovü. . . 200 th.
Orel- Veiets............ auü —
Áoursk-Kharkow . 200 —
ikhar u.* iixe cucuteb. 200 —

d® 100 L.
iharkow-Azow . 200 th.

d" 100 L.
jloscou-Smoleusk . 200 th.
i'ambow-Kozlow. . 100 L.
Mobcou-Yarosiaw . 100 —
Ryb.-Bologoié 1*® ém. dUÜth.

ü® 2® ém 200 —Baltique......... 200 —Ürei-Uriazi. . . 200 ~
iíozlow-Vorouéffe JOIJ -
Moscou-Koursa. . . . 100 L.

VZNTES
fzliM.

138»/, 139
67

135 
262 
133'/i 134«/t

125 
130 
57'/i 

lll'/i 
76»/*

44
125'/*
78'/i

70'/i 
31

lU'/i

67»/*
111*/*

96>/t
94'/t
94'/i

81'/i
95V*94
94

1571
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BAINS DE HALL
H A U T E - A U T E I O H E .

Les salines iodo-bromurées de Hall, dans la Haate-Aatriche, occopent le premier rang parmi 
les thermes de ce geare, grftce á leur richesse eu iode et en brome et aux brillantes cures qn’el- 
les ont opérées.

Elles sont particaliéreraent efficaces poar la guérison des maladies suivantes: scrofules 
fons toutes les formes, rachitisme, syphilis invétérée, maladies de la peau el des membranes mu- 
gueuses, certaines maladies des femmes, affections chroniques des os, infiammations articulaires 
et ¡eurs suites, etc.

Hall, sitné dans nne des plus charraantes contrées de la Haute-Autriche, jonit de toos les 
avantages de son climat subalpin et convient par conséquent aassi anx cures de petU-laitf pour 
lesquelles les baignears disposent á'excéllent peüi-lait de cMvre.

Hall, dans la Hante-Antriche, entre les villes de Linz, de Stoyer et de Weis, est & hait heo- 
res de Vienne et á six henres de Salzbourg et de Passan.

On a donné pleine satisfaction aux désirs manifestés par le public, en établissant de nou- 
yeaux conduits qai aménent constamment de l’eau de source excellente et fralche, en organisant 
une cure d’eau iodurée á boire, en découvrant de nouvelles et ahondantes sources d’eau iodu- 
rée, en installant de nouveaux cabineta de bain, en inaugunmt au bureau télégraphique le ser- 
TÍce continu de jour et de nuít, et enfin en améliorant le régime postal de faton á ce qu’il ait 
quatre expéditions par jour.

En outre, on a procuré aux voyageura tous les agréments possíbles : un magnifique Kur- 
saal avec de confortables salles de lecture, de jen et de billard, un bon orchestre, des bals, des 
coQcerts, un vaste et superbe pare, avec dólicieuses échappóes de vue sur les montagnes, et de 
ravissantes promeiiades daná les environs.

L'ouverture de la saison a lieu chaqué année le 15 mai et la clóture ordinairement á la fin 
de septe)id)re.

Pour tous rensoignements plus précis, s’adresser k Vadministration des bains de Hall.
Pour les inalades anxquels le voyage k Hall est impossible, on eipédie Teau iodurée en bon- 

teilles, pour l’usagc interne et externe, et le sel d’iode, également en bouteilles, par caisses de 
25 ou 50 boutcilles.

C’est la niaison de commerce des héritiers de F. W. de Haselmayr á Linz qui se charge des 
ouvois et donne tous autres renseignements. De plus, on trouve l'eau iodurée et le sel d’iode de 
Hall dans tous les grands établissements d’eaux minérales.

Le comité permanent de la Haute-Autriche.
Linz, le 17 avril 1873. 1515

MOUVEMENT ET 'RECETTES
DTJ

CHEMEV DE FER D’ODESSA
pour Ic niois d’avril 1 8 7 8 .

T r a r ^ o r t é .  B sce ttes .

98,966 voyageurs................................................................214,664 r. 71 e.
32,182 pouds de bagages.................................................. 10,198 93
36,722 „ marchandises, grande vitesse . . 9,919 47

2,813,479 „ „ petite vitesse. . . 264,046 55
Autres recettes....................................................  27,866 61

Total.............................

Recette pendant le mois d'avríl 1873

Diffórence en faveur de 1873 . . . .

Recette totale au T ' mai 1873. . .
„ „ .  1872. . .

1572 Différence en faveur de 1873 . . . .

, 526,696 r. 27 c

448,055 91

78,640 36

2,211,289 23
1,778,055 18

433,234 05

E. M. REILLY &
- á L U M T J I M E R S  T > E  L O I V D R B S

503. Heto-Oxfprd Street, o r  ̂ •
ont l’honneur de faire connaltre k leurs clients qu’iis ont une maison á París, 2, rué Seribe (mat- 
son du Grand-HóteV, oü les amateurs visitant raris pourront trouver des armes de cbasse aux 
mémes prix et qualité qu’á uotre maisou de Londres. 1425
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S I T U A T I O N
DELA

BAMODE DE COHIIEBCE

MOlVEMENT ET RECETTES
Dü

C H E M I ] S r  D E  F E R
DE

RVBINSK-BOLOGOÉ
P ou r le  m ois d ’a v ril 1 8 7 3 .

Transporik. Hecettes.
22,471 voyageurs...............................................................  40,424 r .,38 c.

5,514 pouds de b a g a g e s ..............................................  1,467 71
2,801 » marchandises grande vitesse. . 428 72

1,019,312 s a petite vitesse . . 33,842 98
Autres rece ttes ...................................* . . 9 2 ^  84

Total en avril 1873 ................................... 77,093 r. 43 c.
En avril 1872 .............................. .....  . 138,294 72'

Surplus en avril 1872 ..............................  61,201 r. 09 c.
Recette depuis le l^ jan v ier  1873. . . . 334,518 25 
Recette pour le méme temps en 1872 . . 444,089 64

Surplus en 1872 ....................... 109,571 r. 39 c.

Recette moyenne par jour pendant le mois
d’avril 1873 . . ; ............................... 2 ,5 6 9 , 78

Recette moyenne par jour pendant le mois
d’avril 1872 ...................................................  4,609 82

Recette moyenne par jour depuis le r 'ja n v ie r  1873. 2,787 65
1571 „ „ B janvierl872 . 3,670 16

CHEMIN DE FER
DE

KOIBK-tlAIKOV-AZOV
IHouvement du m ois d ’avril 1 8 7 3 .

Transporté.
72,851 P a ssa g ers ..........................................................
30,806 pouds de bagages...........................................

1,541,004*® pouds de marchandises.................................
Recettes diverses..............................................

Hecettes. 
174,519 r. 01 c.

9,274 01
173,726 61

4,875 70

Total en mars 1873 
Total .  1872

362,395 r. 33 c. 
435,924 89

Différence en faveur de 1872. . . 73,529 r. 56 c.

Du P' janvier au 1**̂ mai 1873.
Transporté. Hecettes.

258,273 voyageurs et m ilita ir e s ................................... 576,270 r. 20 c.
145,615** pouds de b a g a g e s .........................................  41,878 32

7,948,911®* pouds de m a r ch a n d is e s .............................  839,449 70
Recettes diverses.............................................. 21,177 43

1582 Total pour 1873.
1872.

1,478,775
1,521,841

Différence en faveur de 1872. . . . 43,065 64

Avril 1873. . . .
B 1872. . . .

Du 1"  janvier au 1*' mai 1873. 2,152 
„ B 1872. 2,464

2,428
3,693

b a g a je s , m a rch a iid . r e c e t te s .

1,026>® p. 51,366”  p. 12,079 r. 84
1,301‘ ® 40,325 14,530 82
1,213'® 66,240*' 12,323 13
1,321** 58,611” 12,577 2 0

O D E S Ü A
AU  1 "  M AI 1873.

A  C T I F. R. c.
Caisse........................................................................................................................  392,647 47
Comptes courants sur place: au comptoir de laBanque de l’Etat e tá  la

Société du Crédit mutuel...............................................................................  134,681 64
Fonds p u b lic s ........................................................................................................  524,647 63
Billets de dépOt de notre Banque réescom p tés ............................................ 127,390 —
Avances sur fonds (on c a l i ) ...............................................................................  614,033 23
Comptes courants sous g a r a n t i e ....................................................................  5,344,326 43
Avances sous garantie á époque déterminée............................................. - 227,823 89
Effets de place........................................................................................................  13,345,795 06

B Sur l’étranger, St-Pétersbourg et Moscou, et monnaie . . . 31,921 92
Avances á époque déterminée :

Sur fonds p u b l i c s ........................................................ 1,730,282 44
Sur marchandises ...........................................  530,622 98

----------------------- 2,260,905 42
Correspondants de la B a n q u e :...........................................................................  6,782,788 22
Comptes de divers.................................................................................................  793,776 30
Comptes divers...........................................................................................   507,888 45
Erais d i v e r s ..........................................................................................................  47,553 12
Inventaire de la Banque .   9,974 80

31,146,153 58

P A S S I F .
C ap ita l.....................................................................................................................  5,000,000 —
Comptes courants sur place................................................................................. 6,396,975 68
Correspondants de la B a n q u e .......................................................................... 9,084,190 70
DépOts á échéance in d éterm in ée ....................................................................  3,222,611 25
Dépóts á échéance déterm inée..........................................................................  8,995,922 —
Dividende non payé pour 1870-71   l4 1  54
Bénéfice non réparti de 1872 .......................................................................... 689,354 30
Réescompte á la Banque de TE tat...................................................................  1,941,952 70
Intéréts, commissions, etc.....................................................................................  815,005 41

1565 31,146,153 58

Capital de reserve de la B a n q u e .................................................................... 30,004 46

, SAWS EXTRA CTIO N
rnííDTCnXI et compléte des dents doulou- 
tfUClUuUJi rsuses, raffermissement des dents 
chancelantes. Henry James Miller
U66 Malaga Morskaia, 16, Iĉ . 1.

Bains el Eaui 9lioérales (l'llelsin^fors.

(PINLANDE).
La saison des bains s’ouvrira le 1" (13) mai; 

011 y sert des bains chauds, des bains de va- 
peur, de gaz, des donches et des bains de mer. 
La saison des eaux minérales commence le 1“  
(13) juin. Les prix sont fixes et modérés et les 
persounes qui s’abonnent pour 15 fois obtien- 
nent un rabais de 20 0/0. Logements dans les 
magnifiques hétels publics de la ville, chez les 
particuUers, et daos le pare méme des bains il 
y a des maisonuettes (villas) situées au bord 
de la mer, avec une vue pittoresque, et conte- 
naut des chambres garnies installóes pour l’a- 
grément et la cominodité des voyageurs. Bon 
restaurant (table d’héte et k la caríe) au v?aux- 
hal!. Un bon orchestre est engagé pour la sai- 
son et se fera entendre matin et soir; théátres, 
bals, soirées dansautes, concerts, illominations, 
feus d’artifice, díners k la musique, parties de 
plaibir sur la mer et anx iles pittoresques. Ca- 
binet de lecture, coutenant des journaux et des 
ouvrages de littérature ;uoderne. Les raeilleurs 
professeurs et médedns de l’Acadéraie et de la 
ville. Les Communications avec St-Pétersbourg 
etlescharmants environs des villes de Tavaste- 
bus et de Tammerfirs par chemin de fer et 
bateau á vapeor, ainsi qu’avec les charmants 
environs de la ville, sont trés fáciles. Les per- 
sonnes qui voudront reteñir d’avance des loge­
ments peuvent s’adresser á la directibn des 
bains de mer et des eaux minérales d’üricas- 
borg k Helsingfors, qui s’empressera de donner 
tous les renseignements désirés. 888

litt Ilireetiou.

MOUVEMENT SUR LE CiiEM IN DE FER
ni

B  I  I - i  -A .
DE LA

KO L0W-V0R0NA6E
M ouvem ent •

pour le mois d’avril 1873.
Hecette :

.............................  25,968 6723,891 voyageurs et m ilitaires.......................
13,039 pouds de b a g a g e s ............................

574,405 pouds de marchandises.......................
Recettes diverses.

Total pour avril 1873. .
B 1872. .

Différence en faveur de 1872

2,184
25,266

439

53,858
60,621

35
14
44

60
94

6,763 34

Du 1*" janvier au 1" mai 1873-
M ou vem en t:

93,835 voyageurs et mi l i tai res. . . . .
44,496 pouds de bagages.....................................

5,357,135 pouds de m archandises........................
Recettes diverses. .

Total pour 1873.
1872

H ecette :
105,741

7,487
225,292

3,452

82
63
27
94

DE tOMBRE El VOlCA-EAHA
AU  1 "  MAI 1873.

A  o  T  I  F .

etc.

1581 Différence en faveur de 1872.

341,974 66  
375,752 34

33,777 6 8

Uecetle moyenne par jour: voyaí?, bagas;es marcliiiiiíliscs, recettes.
En mars 1873 . . . 779 persounes 434 pouds 19,146 pouds 1,795 r. 28 c

B 1872 . . .  869
Du 1 "  jan. a u l "  avril 1873 781 

„ ,  1872 899

429 16,538 2 ,0 2 0 73
370 44,642 2,849 78
412 49,983 3,131 26

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
DE

WHEELER A  WlUiOM
FAISANT UNE DOUBLE OOUTURE.

PLUS DE 700,000 SONT EN AGTIVITÉ DE SERVICE.
Par suite de l’agrandissement du cercle d’action de .la fabrique, qui donn e á la C* WHEELER et WILSON la possibilité de foumir des machines' k 

un prix mo éré et de faire honneur i  toute demande de ce genre (la maison fabriquant plus de 300 machines par jour), G. M. HÜTTON et C", agenta 
généraux de MM. WHEELER et WILSON pour la Russie, livrent k l’honorable public des machines considérablement perfectionnées.

L e prix  des machines est i l c p i i l s  5 5  r o u b l e s  y  com pris la  m aniére de s’ en serv ir. G arantie pou r 4  ans. 
Les qualités dont se reoommandent ces célebres macMnes^sont les suivantes:

i D Une belle et excellente couture, identiquement la mfime k l’endroit et 5® L’élégaoce et le goút de la fâ on et du finí, 
á l’envers de l'étoffe cousue. i 6® Leur constniction simple et durable.

2® La l'erraete et la solidité de la couture, qui la préserrent de se découdre. I 7® Leur vitesse de mouvement la facilité de leur emploi et l'absence de 
; 3® Leur aptitude a étre appliquées k toutes sortes de travaux et d’étoffes. 1 bruit en fonctionnant 4® L’ecouoniie du ftl. j

La couture doüble est préférable k toutes les autres coutures, et cette couture, les machines Wheeler et Wüson la font mieux que toutes les autres machines.
Pour garantir le public des contrefâ ons la marque de commerce ci-dessus indiquéeest apposée a toutes nos machines véritablementfabriquées Wheeler et W ilson.

Caisse.........................................
Compte-courant..........................
Compte-courant d’escompte (2) .
Or et argent, bons de monnaie . 
Yaleurs en fonds publics, actions,
Portefeuille.........................................
Protéts .......................................... ,
Effets garantís:

а. Par des immeubles...............................
б. Par bateaux a vapeur . . . . . .

Effets de commerce escomptés . . .
Titres et coupons escomptés . . . .
Effets et valeurs en commission . v . 
Avances sur:

a. Marchandises....................................
Z>. Effets p u b lic s .....................................

Avances sur compte-courant d’escompte
Correspondants....................................
Succursales.........................................
Comptes divers.....................................
Intéréts payés en 1873 .....................
Immeubles a Kazan et Astrakhan . . 
Mobilier et frais d’installation . . .
Frais généraux...................................

St-Pétersbourg. Moscou. Succursales (1). TOTAL.

r. c. r. c. r. c. r. c.
590,593 04 365,720 22 404,098 47 1,360,411 73

1,103,272 02 973,433 > 488,535 86 2,565,240 88
665,633 67 » 2,815,391 93 3,481,025 60

4,601 65 4'4,514 24 49,115 89
295,912 73 » 74,460 05 370,372 78

9,437,333 07 6,615,469 17,200,170 83 32,252,972 90
9,153 96 42,446 40 136,660 99 188,261 35

909,000 » 99,300 80,000 » 1,088,300 >
210,500 » » » 368,900 » 579,400 »•
503,652 30 623,368 > 301,172 58 1,428,192 88

> 98,269 35 11,684 33 142,588 68
143,982 67 130,265 37 162,375 95 486,623 99

300,010 65 47,000 > 1,815,314 27 2,162,324 92
7,251,526 95 4,038,839 > 2,605,120 61 13,895,486 56

953,919 09 359,690 72 715,090 39 2,028,700 20
46,391 45 > » > > 46,391 45

2,039,611 92 4,902,675 10 » » 6,942,287 02
326,522 49 23,933 92 287,665 66 638,122 07
127,565 59 291,897 14 173,303 71 592.766 44

» > > » 45,621 28 45,621 28
60,110 62 . 50,920 05 68,866 57 179,897 24
47,970 20 24,840 95 111,781 26 184,592 41

25,059,899 07 17,688,068 22 27,910,728 98 70)658,696 27

par

Véritables machines á, coudre á la main américaiues Wheeler &  Wilson de 55,65 r.
Machines a coudre a la main de différentea fabriques de 15, 2'̂ , 35, 40 et 46 r.

Coton et soie, noirs, blancs et couleurs, aiguilles, huile, etc.
On est prió de s’adresser pour des modéles de couture et pour les prix courants a

H X J T T O T V  Ac 0 « .
AGENOS GENÍIRALE POUR LA RUSSIE.

ST-PÉTERSBOURG, maison Vorontsow, n® U. — MOSCOU, Grande - Loubianka, maison Mazourine. — ODESSA, ru« de
la Poste, maison Vourhaft. — Dans l’mténeur chez les sous-agents du dépét de St-Pétersbourg.

Obsenatwn. Pour lacommodité du pubüc, nous arons encore ouvert á St-Petersbourg, outre notre magasin et comptoir, Petite Morskaia.' n® 14 
des dépéts au Gostinoi-Dvpr Uo Bowot Cypo.c.os « hí»), au Magasin hollandais Jansen loost & C®, n® 136, et au magasin d'horlogerie F Winter coin 
ue laperspectiveNevsky^delaLitéinaia, maisoa Toupikow, oü les machines originales sevendent aux mémes nrix au’a notre magasin etoíirl^amia acheteur rê oit.une note de nous.  ̂  ̂ cioucnaqu«

P A S S I F .

St-Péterabourg. Moscou. Succursales (1). TOTAL.

r. c. r. c. r. c. T. c.

Capital (actions de la V* émission)..................... 6,000,000 > > »* » 9 6,000,000 *
versement sur les actions de la 2® émission. . 500,000 > » 9 9 500,000 .

Fonds de ré se rv e .............................................. 108,573 41 » » 9 9 108,573 41
Dépdts en comptes courants............................... 6,753,821 53 4,884,147 64 4,821,233 94 16,459,203 11

d° á termes et k condítions convenues . . 5,210,610 8,660,565 60 6,868,260 70 19,739,436 20
d“ remboursables sor demande . . . . 4,141,198 2,462,261 18 4,947,778 64 11,551,237 82
d® contre bons de cautionnement á la douane 145,401 » 153,540 9 9 9 298,941 .

Compte-courant d’escompte ( 2 ) .......................... 985,633 67 > 9 3,862,236 93 4,847,870 60
Réescompte......................................................... » » » 200,000 9 200,000 *
T ransferís......................................................... 112,619 632,931 60 839,844 98 1,585,395 58
Compte de la direction avec les succursales . » > 9 » 5,751,344 41 5,751,344 41 

475,368 30Créanciers pour effets en commission . . . » 182.716 98 130,266 37 162,375 95
Dividende ü payer pour 1870/71 et 1872 . . . 46,756 70 » > 9 9 46,756 70
Comptes divers................................................... 39,290 18 78,229 69 88,308 43 205,828 30
Profits de 1872 passés á, 1873 ..........................
Intéréts, comraiss., etc., rê us en 1873 jusqu’au

340,946 11 378,163 49 640,689 21 1,359,798 81

!•' avril 415,417 22 220,272 04 628,138 55 1,263,827 81
d“ d" d® d* d* avril 76,915 27 87,691 71 100,517 24 265,124 22

25,059,899 07 17,688,068 22 27,910,728 98 70,658,696 27

Le total des titres en dépfit s’élevait au I®' mai 1873 k 17,377,928 r.

(1) A Kazan, Astrakhan, Nijni-Novgorod, Rybinsk, Samara, Saratow, Kharkow, Kiew, Ecatherinboarg, T^aritzine, Rjew, Taroslaw el
Tchistopol.

(2) A devoir d’aprés Ies comptes-couraoti spéciaax avéc les Banques aa 1*' mai 1873 — 1,366,645 r.

Ayuntamiento de Madrid
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Sanctionnée le 2 mars 1873.
FONDATEURS

MM. le conseiller des manufactures J. Vargounine. 
le conseiller privé, barón A. Vitinghoff. 
le conseiller d’Etat actuel, barón B. Vitinglioff’. 
le bourgeois notable héréditaire R. Prehn. 
Tarchitecte L. fontana.

BUT DE LA SOGlÉTÉi
Entretien, amélioration des procédés et développement de Tactivité des ;

a. Fabrique de papier au village de Gotoboujy 5

b . Fabrique de páte pour papier extraite du bois au village Elisavétino;
c. De la verrerie du village de Kalistchy et
d. De la fabrique h  vapeur de briques du village de Pernovo.

Les fondateurs ont chargé la Banque d’Escompte de St-Pétcrsbourg, conformément au § 7 des statuts, d’ouvrir une souscription á f 6 ,000  actions au 
prix de 100 r. chacune, formant les ^  du capital primitif de la Société.

Apres la répartition, on verse au moment de la souscription 50 r. par action et on regoit des certificats provisoires.

lyrnT'TÍ^ Les statuts de la Société et le mémoire détaillé exposant les avantages de l’entreprise sont délivrés 
A l V /  X  JJt au comptoir de la Banque d’Escompte et de Fréts.

L A  B A M Q U E  D ’ E S C O M P T E  D E  S T - P É T E R S B O I I R G
Conformément au mandat re§u de MM. les fondateurs de la Société par actions des fabriques et usines de Gotobouiy, ouvre une souscriution á 1 6  0 0 0

actions de la dite Société, de 100 roubles chacune, ’

MERGREDl 16 MAl, DE 11 HEURES A  3 HEURES DE L’APRÉS-MIDl
au siége de la Banque, coin de la rué Michel et de la perspecfive Nevsky, maison de la princesse Mestchersky.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
On verse au moment de la souscription 50 r. par action en argent comptant ou en valeurs au cours fixé par la Banque pour les avances qu’elle fait sur les 

valeurs. — Les valeurs déposees doivent étre remplacées par de l’argent comptant dans le courant de trois jours aprés la publication de la répartition

A V IS . Les statuts de la Société et le mémoire détaillé des avantages de l ’entreprise 
sont délivrés au comptoir de la Banque.

SITUATION

ÜE L \  m m  DE COMMERCE RE N I C O D I E W
au 30 avrii 1873. 

A C T I F.

PROCES-VERBAL
DE

Compte courant á la Banque de l'Etat.................................................................  95,000 »
CaiBse.................................................................................................................  1 7 ,4 9 3  07
Correópoiidanta de la Banque, au débit.............................................................  276,070 25
Effets surla R u ssie ............................................................................................  3,042,025 16
Débiteura divers
Avanoeá sur marchandises..........................

» » fonds p u b lica .........................
» » demando...............................

Emprunt fonds garantís ]>ar lettres de change
Fonds püblics de la B anque.....................
Meubles et immeubles de la Banque . .
Comptes divers . ....................................
Frais sur marchandises en commissíon . . . 
Frais divers..................................................

1,036 52 
91,360 » 
85,704 94 
12,240 > 
87,650 * 
42,249 22 
29,882 04 
29,026 09 

327 14 
60,397-6^

L’ASSEMBLÉE GENÉRALE ORDINAIRE DES ACTIOMAIRES
DU

L , E u O Y .
C O M P IG N IE  D ’ lS S liR A lX C E S  M I R I T Ü I E S , F L U V IIL E S  E T  DE T R 4 N 8 P 0 R T S  P A R  I E R R E

DU 29 AVRIL 1873.
8,820,462 03

P A S S IP .
Compte capital: 1 0 ,0 0 0  actions ii 2 6 0  r ................................................................ 2,500,000 *
Dópdts a) Comptes courants................... ......................................... 460,924 8 8

bi sur demande..........................  ...............................  81,324 49
c) á échéance déterminóe . .........................................  203,597 24

^ -  695,846 61
torrespondants de la Banque, au crédit...........................1 * . . . 831 530 84
Comptes tr a ite s ...........................................................................................................4 3 1 8  >
Marchandises en commission............................................................................  1172 28
Intéréts, etc.........................................................................................................  283',594 30

1568 3,820,462 03

B H - lAJST
DE L i

B AN Q U E D E OOMMEKCE
D'AZOW-DOM

Au 1 "  mai 1873. 1564

A  C T I P.
Caisse

Siiccursale á Rostow sur le Don 
„ Marianople . . . 
„ Berdiansk . . . 

Effeta sur la Russie . . . .  
„ „ I’étraiiger . . . .
„ en commi ssi on. . . .

Avances sur fonds publica . . 
.  „ marchandises . .

trepóts. . . . 
Crédita ouverts sur fonds publica 
Valeurs en fonds publics . . . 
Correspondants de la Banque .

Divers débiteurs . 
Effets protestés. . . 
Payé pour réescompte. 
Payé aux déposants. . 
Dú aux déposants.. . 
Papier timbré . . .
M o b il ie r .......................
Frais de la Banque. .

En exécution du § 36 des statuts, MM. les actioniiaires ont été invités par des pu- 
blications dans les journaux á se réunir en assemblóe générale ordinaire le 29 avrii 
1873, á une h eu reetdem ied el’aprés-midi. L ’assem bléea étéprésidée, d’accord avec le 
§ 39 des sUtuts, par M. Eugéne Gibert, président du conseil d ’administration, lequel 
conseil a été représenté par MM. Alexandre Eliséiew, G. Rastériaiew, E d. Türstig et 
A. Prokhorow.

Le président ayant, d’accord avec le § 39 des statuts, invité les actionnaires á choi- 
sir parmi eux deux personnes pour compter et vérifier Ies voix, et une troisiéme pour 
dresser procés-verbal, MM. C. F. Heissler et J. Lantz ont étéchoisis á Tunanimité pour 
faire la vérification des actions présentées á la caisse de la Compagnie et du nombre de 
voix, et M. P. Timofélew pour dresser le procés-verbal de lassemblée.

La susdite vérification a montré qu’étaient présents á l’assemblée tant personnelle- 
ment que par leurs mandataires 36 actionnaires, possédant 1,332 actions et 63 voix. 
Sur Quoi. Tassemblée satiafaisant. aux pxíjronrps rln S ah /Ipc ctofnfo u  « aá.Sur quoi, l’assemblée satisfaisant aux exigences du § 40 des statuts, le président a dé- 
claré la séance ouverte.

P A S S I P.
Capital versé 40 "/o sur 3,000,000. 
Second verseraent 30 0 / 0  . . .
Capital de r é s e r v e .............................

B revi rement . . . . .  
D épdts: a. en comptes-courants .

b. á t e r m e .......................
c  sur demande . . . .  

Compte avec les succursales. . . 
Correspondants de la Banque . .
R éescom pte.........................................
Divers créditeurs................................
Effets en com m ission .......................
Sommes transitoires...........................
Compte des fondateurs......................

„ de dividendo.........................
Intéréts pourTannée 1873. , . .

A Taganrog. 1 Succursales. TOTAL.

r. c. r. c. r. c.
. 45,704 61 162,684 44 208,389 05

s. 1,089 34 117,409 89 118,499 23
• 300,000 — —  — 300,000 —
. 300,000 — — — 300,000 —
• 1 0 0 ,0 0 0  — —  — 1 0 0 ,0 0 0  —
. 2,091,885 72 3,206,882 47 5,298,768 19
. 495,806 — 2,855 17 498,661 17
. 138,285 96 144,798 32 283,084 28
• 1,275,143 19 63,784 — 1,338,927 19
• 132,335 — 41,676 37 174,011 37

. 122,307 26 91,486 — 213,793 26

. 100,129 90 34,668 134,797 90

. 513,732 98 16,911 11 530,644 09

. 1,494,708 01 1,386,820 33 1 2,881,528 34
3- 755,873 06 223,458 58 979,332 24
. 37,140 58 9,661 46 46,802 04

33,453 — 85,041 88
. 56,002 19 8,578 02 64,580 21
. 2,478 60 2,436 40 4,915 —
. 38,547 86 33,284 66 71,832 52

4,436 72 1,531 45 5,968 17
2,874 49 8,386 27 11,260 76

• 24,079 95 26,480 76 50,560 71

8,084,150 90 5,617,246 70 13,701,397 60

. 1 ,200,000 — 1 ,2 0 0 ,0 0 0  —

. 890,775 — — — 890,775 —

. 16,401 37 —  — 16,401 37 '

. —  — 700,000 — 700,000 —

. 1.272,028 73 1,330,496 73 2,602,525 46

. 458,427 — 121,928 — 580,355 —
27,162 16,581 —  1 43,743 —

—, 1,105,096 72 1,105,096 72
1,693,706 67 1,660,786 29 3,354,492 96
2,032,755 10 240,000 — 2,272,755 10

66,239 38 36,619 15 102,858 53
138,285 96 144,798 32 283,084 28

63,284 57 73,972 27 137,256 84 p
2,232 83 —  — 2,232 83 ^

21,885 51 —  —  I 21,885 51
200,966 78 186,968 22 387,935 —

Le président a commencé par informer les actionnaires du résultat des demandes 
que le conseil d’administration avait faites au gouveinement, d’accord avec Tautorisa- 
tion donnée á cet effet par l’assemblée genérale des actionnaires du 30 avrii 1872, 
savoir :

V  La permission d’établir des agences de la Compagnie á l ’étranger a été accordée, 
et cette autorisation a été publiée dans le Messager officiel;

2* L ’acceptation par les établissements de l’Etat des certificats provisoires de la 
Compagnie á titre de dépOts en gage (noA'b sajiorn) a été refusée, et cela en vertu de 
la loi qui n’admet, pour pareils dépdts, que les actions eutiérement libérées.

Sur quoi l’ordre du jour a été le su ivant:
1* Approbation du compte-rendu et du bilan pour 1872, et décision sur les obser- 

vations de la commission de revisión y  relatives;
2* Décision sur les propositions du conseil d’administration, relatives aux sommes 

á attribuer au capital de réserve et a donner en dividendo aux actionnaires;
3* Approbation du budget pour l’année courante, des prévisions du conseil d’admi­

nistration quant aux opérations de la Compagnie, et des observations y  relatives de la 
commission de révision;

4“ Fixation de la somme des dépenses extraordinaires que le conseil d’administra- 
tiou est autorisé á faire en sus du budget;

5® Election d’un candidat aux fonctions de membre du conseil d’administration;
6* Election de la commission de révision.

DEPENSES.
Indemnités poar pertes, sous déduction de la part

des réassoreurs...........................................  0 9  4 1 9  5 4
Mis en réserve poar pertes encore indétermi- 

nées et réserve de primes pour les risques 
non éteints au 81 décembre 1872. . . . 28,067 96

dont á déduire la réserve de 1871.
97,487 60 
26,956 77

Frais d’organisation 1 0 0 / 0 .....................................................
Frais: porta de lettres et dépéches, loyer du local de la Corapa- 

gnie, appointements aux employés, etc., et tantiéme á l’ad*
ministrateur de la Compagnie..............................................

Commissions des agents et frais..............................................
Imprimés et papier timbré pour les pólices d’assurance. . . .

70,530 73 
2,860 61

38,026 18 
36,413 16 
2,876 50

150,207 18
Bénéfice net pour 1872................................................ 6 6  881

A répartir comme suit: ’
Au fonds de réserve.............................................................
Aux membres du conseil d’adrainistration........................
Aux actionnaires, dividende de 18 r. par certificat provi- 

s o i r e .............................................................................  36,000

6,881
15,000

56,818 66,881

Aprés approbation á Tunanimité pas l’assemblée :
1® Du compte-rendu et du bilan pour 1872 et 2“ des propositions du conseil d’ad­

ministration relatives aux sommes á attribuer au capital de réserve et á donner en di­
vidende (18 r. par action), le président a présenté un résumé des opérations de la Com­
pagnie pendant Tamiée derniére et des vues du conseil d’administration pour les affaires 
d’assurance pour l’année courante.

Ceci a été suivi de l ’exaraen des questions 3 et 4, sur lesquelles a été approuvé le 
budget des dépenses pour l’année courante, s’élevant á 82,800 r., et a été fixé á 15,000 
roubles le chiffre des dépenses extraordinaires en sus du budget. ’

Sur la question 5, M. A. Prokhorow étant entré, dans le courant de l’année 1872, 
dans le conseil d administration, M. C. F. Heissler a été élu, au scrutin secret, candidat 
aux fonctions de membre du conseil d’administration, par 59 voix.

Sur la question 6 , ont été élus, également au scrutin secret, comme membres de la 
commission de révision :

MM. J. Lantz, par 63 voix
P. Timoféiew, 63
W . Gentil, 50

La cléture de l’assemblée générale a eu lieu á 2 heures 4 5  minutes.

R ilan au 3 1  d écem b re  1 8 7 2 .
ACTIP.

Banque de VEtat:
Certificats de rachat pour................................................  108 561 19
4 0/0 Métalliqaes..............................................................  34L308 48
Emprunt intérienr á primes...............................................  2  900 28
Actions du chemin de ferRiga-Dunabourg........................  43 995 oi
Intéréts courants sur ces divers fonds.............................  13*608 24

Compte de caisse :
En caisse A la Compagnie. 

> daos les Banques

-  510,873 20

2,286 36 
28,125 8 6

Compte des lettres de change:
Remise des réassoreurs.....................................................

Frais d'organisation:
Reporté sur les années ultérieures....................................

Existence en papier timbré, imprimés, registres k Tadministra-
tion et chez les agents....................................................

Mobilier..............................................................................

80,412 22 

4,488 01 

16,848 39

7,600 * 
3,000 *

10,800

C O M P T E - R E N D U
DU

UOTD ROSSE"

Débüeurs divers :
Díl par les réassoreurs, correspondants et agents...................................... 68,443 67

PASSIP.
Capital de fondation:

2,000 certificats provisoires & 250 r. (versement de 50 0/0). 
Fonds de réserve:

Réparti pour 1 8 7 1 .....................................................
* 1872 ........................................... ‘ .

631,165 49

500,000

2,608 73 
5,881 »

8,484 73

6,084,150 90

C om p agn ie  d ’a ssu ra n c e s  m a rílím e s , flu viales e l
de Ira n sp o rts  p a r  (e rre

A  S A I N T - P É T E R S B O Ü R G
du F  janvier au 31 décembre 1872.

RECETTES.

Réserve pour pertes indéterminées :
Mis en réserve pour pertes indéterminées et risques non éteints au 31 dé­

cembre 1872 .......................................................................................  28,067 98
Créanders divers :

A payer aux réassoreurs, correspondants et agents. . . 43.297 8 0
Aux membres du conseil d’admínistration........................  15,000 »•

Dividende:
Dividende de 18 r. par certificat provisolre pour 1872. 
Dividende non encore réclamé pour 1871...................

68,297 80

86,000
315

36,315

631,165 49

5,617,246 70 13,701,397 60

assurances s’élevant au chi&e de 57,478,790 r., sous dé- 
doctioD des primes payées aux réassurenrs........................

bénéfice réalisé sor les fonds loi appartenant

155,922 09 

51,166 09

L ’original a été signé par:
Le président du conseil d’administration : Eugéne Gibert.
L«s membres du conseil d ’administration: A. E lis s é ie w .

Burchard Pixsen. 
Ed. Türstig.
G. Rasteriaíew.

^ ^ A. Prokhorow.
Le teneur de livres: L. O. weyhausen.

laprtawif n m í  «  »w»« (tmmt M m-mrihrnt) UuimlUui^ péréoiaok, aidMn Dmn, v  lí.
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